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CEUX QUI N'ONT RIEN COMPRIS 

°us autres, Français, nous sommes ainsi faits que nous 

éprouvons perpétuellement le besoin de « rouspéter >> de 

e râler >>, pour employer une expression populaire. 
• 

Certes, je le sais très .bien, tout n'est pas parfait dans la 

situation actuelle nous avons des soucis quotidiens, dans 

tous les domaines, nous regardons l'avenir avec inquiétude 

quelquefois. 
Mais cela est-il suffisant pour que nous rouspétions sans 

cesse ? 
Mais cela est-il suffisant pour que nous prenions au sérieux 

les innombrables bobards qui parviennent ä nos oreilles ? 

Nous envenimons inutilement notre vie, -celle de nos voi-

sins, celle de tous nos concitoyens. Ce n'est guère le moment. 

Cette maladie de la rouspétance se promène de porte en 

porte, bondit d'une loge de concierge ä une autre, hante 

tour ä tour tous les étages de l'immeuble, puis transpire, 

gagne l'immeuble voisin, la rue, la ville... 

Le mal est fait ! 

Nos nerfs se tendent un peu plus, nous supportons avec 

moins de calme les difficultés de l'heure, nous sommes 

surexcités. 

Dernièrement, dans • un magasin, une femme disait ä la 

vendeuse « Au mois de septembre, nous n'aurons pas de 

café ! >> Qu'en sait-elle ? Rien, évidemment. Elle •pense sans 

doute que ces quelques mots idiots et nuisibles la « po-

sent >>. Elle pense qu'elle s'élève ainsi au-dessus de la foule. 

Pauvre femme ! 

J'aime mon pays et je souffre de le voir avec cet état 

d'esprit, de le voir atteint d'une rouspétance chaque jour 

plus vive. 

La défaite 

e 

est venue, la débâcle nous a surpris... Nous 

sommes vaincus, notre territoire est en partie occupé. Et 

au lieu de nous tenir dignement, au lieu de donner l'exem-

ple de la compréhension dans le malheur, au lieu de nous 

• 
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Couverture en 
Chevalier. 

En trois mots, par 
Echos des studios 
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Les manuscrits insérés ou non ne sont pas rendus. 

montrer des hommes, nous donnons le spectacle d'une triste 

équipe d'éternels mécontents et de rouspéteurs incorrigi-

bles. 

Aurions-nous donc trop peu souffert pour ne pas com-

prendre la. situation présente ? 

Aurions-nous deja oublié que la grande tache est de 

relever le pays, en restant dignes, en nous montrant tra-

vailleurs, obstinés, en négligeant les potins, en un mot en 

suivant ä la lettre les directives du chef ? 

Que ceux et que celles qui répandent des bruits absurdes, 

que ceux et que celles qui jettent le désarroi, que ceux et 

que celles qui s'obstinent par leurs propos ridicules it surex-

citer nos nerfs, se livrent ä un examen de conscience... Ils 

se. jugeront eux-mémes, ils verront jusqu'ä quel point ils 

nuisent au sauvetage du pays, jusqu'ä quel point ils pro-

longent nos soucis et nos épreuves. 

Alors peut-étre comprendront-ils enfin la bassesse de leurs 

intrigues et de leur conduite 1. 

Mors peut-kre reprendront-ils le chemin que jamais ih 

n'auraient clii quitter celui de la dignité dans le malheur, 

celui du travail, celui du patriotisme bien compris ! 

Car, aujourd'hui, l'homme qui ne bande pas toute sa 

volonté et ne dispense pas tous ses moyens pour aider son 
pays blessé et profondément meurtri est un lâche et un 

déserteur. 

Il n'y a pas d'autres mots que ces deux la' ! 



ICHEL ARNAUD est un humoriste ä 
la manière d'Alphonse Allais. 
Un jour, un reporter le relança 

ä domicile, lui dèmandant ä tout prix une 
interview anecdoti-
que. Il tombait mal, 
car, ce jour-lă, Mi-
chel Arnaud peinait 
sur un manuscrit en 
retard ; et Dieu sait 
si un écrivain est ä 
rebrousse-poils cha-
que fois que Pins. 
piration lui fait le 
pied de nez. 

— Mais qu'est-ce 
que vous voulez que je vous dise ? grom-
mela-t-il en réponse ä toutes les questions 
de l'indiscret. 

« Je ne suis pas un phénomène. Dites 
que j'ai des manies, que je range mes pa-
piers ä nia façon, qui n'est pas celle de 
ma femme de ménage, qu'une fois qu'on 
me fait de l'ordre je ne retrouve plus 
rien... 

Lă, il s'interrompit, et les bras au ciel 

Conitne c'est original, tout va ! 
Comme c'est inédit! 

Mais la gent journalistique n'est pas 
facile ä décourager 

— Vous n'avez pas ce qu'on appelle 
des idées personnelles ? Vous n'étes pas 
collectionneur ? 

Oui, je suis collectionneur. Je pos-
sède un minimum de deux mille cartes 
postales de mauvais goüt 

— De mauvais goüt ? s'étonna l'autre. 

— Oui, vous savez bien ? La romance, 
la mandoline, la jeune fille au muguet, le 
fer ä cheval encadrant deux amoureux, le 
tout agrémenté de cette monnaie courante 
de la littérature « Mon cmur est ä 
vous ! >> « Mes ré'ves vous précédent et 
vous suivent ! >>... 

— 

Ah ! et puis, tenez, regardez cette 
vitrine. Vous y verrez la plus belle col-
lection de pipes en terre qu'il y ait ä 
! 

Sur ce, il manie une pipe particulière. 
ment culottée, la tourne et la retourne 
jusqu'au moment où elle choit sur le 
carreau et s'émiette en mille morceaux. 

— Pauvre de moi, s'exclame Michel 
Arnaud, en contemplant les dégâts. Ma 
pipe que je croyais incassable, la voilä 
en morceaux ! 

Et le reporter qui tenait ä son idée 

— Oui, oui. Mais je voudrais le mot 
de la fin. Ce qu'en jargon du métier, nous 
appelons « une chute. >> 

Alors, Michel Arnaud, gardant son sé-
rieux 

— Encore une chute ? Ma plus belle 
pipe par terre, en miettes, et ça ne vous 
suffit pas ? Faut-il donc un carnage, ä 
monsieur? 

C- 'EST au studio 'de Saint-Maurice ou 
l'on tourne Premier Bal. Pendant 

OE un repos, Raymond Rouleau, Gaby 
Sylvia, Julien Ciarette et Marie Déa se ra-

fraîchissent au bar. 
Carette, on le sait, 
n'est pas ennemi des 
bons crús. Ce ma-
tin-lă, il prisait tout 
spécialement u n 
cocktail compliqué, 
fierté du barman. 

— Méfie-toi, lui 
dit Raymond Rou-
leau, méfie-toi, Ju-
lien ! Tu n'as pas le 

foie 
lentement ! 

A quoi Carette, les yeux vagues 

• 
solide et l'alcool est traître. ii tue 

. Oh ! mon vieux, je ne suis pas 
pressé. 

j. 
un 

EANNE BOITEL hait en tournée en 
Suisse où l'on donnait Cyrano, de. 
puis plus de trois semaines, avec 
inépuisable succès. 

Soudain, un jour 
néfaste, les figurants 
è.e réveillèrent de 
mauvaise humeur et 
décrétèrent la grève, 
au beau milieu de 
I a représentation. 
Affolement du di-
recteur. 

On dut recourir 
aux moyens extril.-
mes pour sauver la 
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recette qui était coquette. On habilla en 
mousquetaires tout le contingent féminin, 
destiné ä figurer les nonnes du dernier 
acte. La situation fut sauvée. Mais le ré-
gisseur, en vérifiant son personnel, eut 
soudain une inquiétude de conscience. 

— Une femme ne vaut pas un homme, 
dit-il, pendant qu'il les énumérait. J'ai 
vingt nonnes... En calculant quatre Pour 
un homme, cela ne me fait jamais que 
cinq mousquetaires ! Le compte n'y est 
pas ! Qu'allons-nous devenir ? 

On eut beaucoup de mal ä persuader 
ce mysogyne qu'habillée en homme, une 
fille d'Eve peut peser sur la balance aussi 
lourd qu'un représentant du sexe fort. 

R
oiwala DF.coNiau-:. raconte des souve-
nirs ., de sa derniere tournée en 
Angleterre. 

Comme on le sait, faune avant la 
guerre, le tabac était 
très cher ä Londres. 
Avec le change, il 
devenait inaccessible 
aux bourses françai-
ses. Or Decombes 
ses camarades étaient 
des fumeurs invé-
térés et l'achat des 
cigarettes consti-
tuait leur problème 
quotidien. 

Un jour, invités ä déjeuner diez un 
confrère anglais, ils eurent une bonne 
surprise au dessert. 

Vous fumez, n'est-ce pzs, messieurs, 
leur 'demanda leur hôte ? 

Ce fut ä l'unanimité un « Oh ! oui, 
cher ami » qui ressemblait fort ä un cri 
du coeur. Pensez donc ! Ils allaient fu-
mer le tabac de l'amphitryon ! Autant de 
gagné sur le budget ! Et comme ils 
allaient se régaler de ces cigarettes gra-
tuites ! 

L'Anglais se leva, alla chercher dans un 
tiroir un magnifique porte-cigarettes aux 
prometteuses dimensions, le déposa sur une 
table et avec un petit air fut 

— Servez-vous, messieurs, puisque vous 
fumez ; moi, je ne suis pas fumeur. 

Hélas ! la boite mirifique contenait un 
décevant secret. Elle était vide ! 
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OLAND TE reçoitISSIER reçoit un volumi. R neux courrier de lectrices, lec-

Url, jour particulièrement chargé, il 
trouva parmi tant 
d'enveloppes où cou-
rent des écritures 
élégantes ou naives, 
süres d'elles-mè'mes 
ou hésitanie.s, un 
poulet, griffonné au 
crayon. Il était signé 
d'un prénom de 
femme, sans plus, et 
débutait par ceci 
« Cher monsieur. 

vous le constaterez, je vous écris 
au crayon ; excusez par conséquent les 
fautes . Torthographe. >> 

etc. teurs, auditrices, auditeurs, 

Connue 

F
, :LLEs 'collaborent rune et l'autre ii Ra-I 

(ho-Paris. Ne notnmons personne. 
Pour la facilité de l'histoire, appe-

ions-les Marthe et Marie. 
Comme son nom 

l'indique, Marthe est 
occupée ä des tra-
vaux administratifs 
alors que Marie a 
pour lot l'extase ar-
tistique. Autrement 
dit, elle est inter-
prète au micro. 

Elles étaient 
amies. Puis un jour 
le temps se couvrit, 

leur amitié sombra dans les brumes. 
Fa' (liées, elles ne se saluaient mèime plus 
en se croisant dans les couloirs. 

Jusqu'ici tout est banal, spécifiquement 
filminin. Mais lă où l'histoire se corse, 
c'est que Marthe, d'un naturel distrait et 
absorbée par 'd'autres soucis„ fut appelée 
l'autre matin au téléphone. Il s'en suie 
vit le dialogue ci-dessous : 
— _Allo ! J'écoute ! 

J'écoute ! dit une voix féminine, ä 
l'autre bout du fil. 
--Qui demandez-vous, madame l? 
— Mais je ne sais pas, on vient de me 

sonner ! 
— Ce n'est pas moi, dit Marthe de 

bonne foi, sans reconna ître l'interlocu-
trice. 
— Avec quel bureau suis-je ? demanda 

la voix. 
lei Marthe se nomma. 
Réaction : 

et 

• 
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Oh ! pardon, fait l'inconnue au bout 
du fil. 

Et Marthe machinalement « Et vous, 
qui ites-vous, madame ? 

Marie, d'une voix fluette Je suis Une-
telle. 

Et elle énonce ses nom et prénom. 
C'était Marie. 
Explosiori de Marthe, une Marthe chai. 

mante, amicale, affectueuse môme 
— Ah ! Comment allez-vous, chère 

amie ? 
La « chère amie >> éberluée répond, sur 

le mè'rne ton, que sa santé est bonnc, 
merci. 
— Au revoir, chérie, je vous embrasse, 

continue Marthe, de sa voix d'avant leur 
querelle. A bientôt ! 

Et elle raccroche. 
La seconde d'après, elle rougi, 

est envahie par une rétrospective colère, 
  Sapristi ! C'est cette rosse d'Une-

telle ! j'avais oublié que nous sommes 
brouillées ! 
Car Marthe est sou‘ent dans la lune. 

OE 

ARMI tous les objets curieux que l'on 
trouve au cabaret de Sidonie Baba, 
figure un superbe gilet Directoire 

ayant appartenu â un due de Brissac, 
aussi connu pour sa 
verdeur de langage 
que pour son infor-
tune conjugale. Il 
avait, en effet, épou-
sé la femme réputée 
la ,plus laide du 
monde. Avec cela 
acariâtre, jalouse et 
ne possédant aucun 
charme qui lui fit 
pardonner la dis-

griice de 
aveugle. 
Un jour que le duc de Brissac s'était 

absenté, le petit dieu malin s'amusa ä lui 
jouer un tour de son crii. 
Rentrant plus tôt qu'il ne l'avait an-

noncé, il trouva un intrus dans Palcóve 
conjugale, et un intrus jeune, pas du tout 
mal tourné. 

Alors, le duc les bras croisés et avec 
un sourire indulgent 
—4 Mes complimeuts, monsieur... Sans 

y Ètre obligé !... II y a, je le constate, 
bien des façons d'are héroïque ! 

traits. Mais l'amour est 

441 de 
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IhÈNE SULLY vient de faire des dé-
  buts prometteurs au Music-Hall dea, 

l'Etoile. Mais avant de se décou-
vrir l'étoffe d'une chanteuse réaliste, elle 

faisait partie d'une 
troupe d'illusionnis-
tes qu'on applaudis-
sait dans toutes les 
grandes foires. De sa 
vie de nomade, elle 
garde un souvenir 
attendri et elle es-
suie une larme en 



(Reportage 
photographique 
Harcourt.) 

I S. ?... Trois lettres qui revienne constamment au . • nt  
)nicro de Radio-Paris et qui, aussi, ont maintenant 

droit de cité dans nombre de conversations. 

Que signifient-elles ? Quel mystère se cache sous cette 
abréviation nouvelle ? 

Non pas un mystère, mais un effort communautaire : Le 
Centre d'Initiatives Solciales. 

... Des « Initiatives Sociales >> ? Quel magnifique pro-
gramme â une époque comme la nôtre ! 

Le Centre d'Initiatives Sociales est le prolongement 
amplifié — du Centre d'Initiatives contre le chômage 
qui avait été créé par un groupe de journalistes, de syndi-
calistes et d'industriels. 

Ce premier organisme avait débuté modestement. Très 
vite, il connut un vif succès. Des résultats substantiels furent 
obtenus. Ils dépassèrent le cadre strict du chômage. Il fallut 
voir plus loin et plus grand. Le Comité sentit la nécessité 
impérieuse d'étendre son action, de multiplier ses appels. 

r 

11., 'POE 
• AAR. a, 

ro 

'orge 
• 

•  

.1' • 

OE 

Urabi ab. 4 0 4 1  

118111 

- • 

• 

t; 
• 41111•11.1•41.• 

Me- 4••• -2•4114r 

44, 
• 

h 

4.* 

ai• 

.# 
• 

1-2er"-
toi 

11 

44 

• 

-41‘ 

s 

1•••••• 

Mar • 

e •••••111111.. 

• 

••• 

• 

41. 

• 

- 

• 

• 

-  
•14--

"'"•••-•44.4. 

40.00"' 
••••-• 

4118. 

- 

-de 

• 

. Les plaques des rues étaient trop hautes et illisibles. Le C. I. S. les fait mettre 
ä la bonne hauteur. 
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Quand les bordures de trottoir ' seront abaissées, les voitures. d'entant circuleront 
plus aisément... 
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Devenu alors, Centre d'Initiatives Sociales, il s'attaque 
désormais, de front, ä tous les problèmes sociaux. 

Quatre fois par semaine, ä 19 h. 10, sur l'antenne de Radio-
Paris (lundi, mardi, jeudi et vendredi), le C. I. S. traite de 
problèmes actuels comme l'artisanat, l'aide aux familles des 
prisonniers, il examine des suggestions, expose ses réalisa. 
titans. 

Nous e sommes allés demander au secrétaire général du 
C. I. S. ä l'intention des Ondes, quelques précisions sur l'ac-
tivité de ce groupement. 

— Et d'abord, quels résultats ont-Hs íJéjů obtenus ?... 

— Nous nous appliquons, dans nos ir"tnissions, nous a-t-il été 
répondu, (i donner il nos auditeurs des comptes rendus pré. 
cis. Vous donner aujourd'hui une liste exacte de nos résultats 
serait trop . long. Je vais essayer de vous donner tout de 
»Arne une idée de ce que nous pouvons appeler nos pre-
mières victoires 

PARMI LA MULTITUDE DE LETTRES REÇUES, PR IÉS DE 8.000 ONT 
LÉTi RETENUES. 27.600 FRANCS DE PRIMES, ONT iTi; ACCORDES 

AUX MEILLEURES SUGGESTIONS, PLUS DE 11_0.000 CHOMEURS, GRACE 

A NOUS, ONT TROUVi DU TRAVAIL. 

La mise en pratique de ces suggestions est débjä commen-
cée et elle se poursuit inlassablement. 

Voici ce que nous avons mis au point 

La réorganisation de 150 coopératives de chiffonniers pour 
la région parisienne, grâce ä l'obtention de la carte de chif-
fonnage, grâce ä l'obtention de tarifs plus élevés - 

Le ramassage des flacons pharmaceutiques — sur lequel 
les Ondes ont déjä fait, d'ailleurs, un reportage ; 

Le ramassage des plantes médicinales 

La réouverture de plages de rivière, grâce ä des subven-
tions, prits, avances sur dommages ; 

La création d'ateliers collectifs ; 

Il faut ajouter ä tout ceci la création de nombreux chan-
tiers qui ont vu jour grâce ä la grande compréhension des 
pouvoirs publics Secours National - Préfecture de la Sei-
ne - Commissariat ä la lutte contre le chômage - Secrétariat 

ä la production industrielle. 

D'ailleurs, M. Magny, préfet de la Seine, a bien voulu 
nous communiquer les réalisations obtenues par ses services 
grâce aux suggestions du C. I. S. 

•-•;1::res 
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Une crasse vénérable couvrait nos édifices publics. Mais le C. I. S. 
veille désormais... 

Grâce ă ses équipes, 11-18tel de Ville ' rajeunit., et d'autres monu-
ments suivront, 

Boulevard Suchet, s'organise , un centře scolaire d'éducation physique. Grâce au c. I. S. des enfants prendront santé et gaîté, 
• 

•. 

• 

• 
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Grands travaux de voierie employant 20.1)00 chômeurs 
Traraux d'architecture et de promenade (le crédit monte ä 

1:138.000 francs) employant 4.500 ch örneurs ; 
Aménagement de terrains de sports employant 1.484 chömeurs 
Ampénageinzent de 21 centres d'Education physique employant 

1.353 chômeurs ; 

Travaux du métropolitain 

Travaux de récupération. 
De plus, nous sommes venus en aide ä de nombreuses nzisères. 

Grâce ä la générosité émouvante d'auditeurs de Radio-Paris, plus\ 
de MM enfants dont de nombreux enfants de prisonniers ont été 
envoyés en vacances Nous avons distiribué des voitures d'enfants 
ä des mamans nécessiteuses. /Vous avons soulagé discrètement 
d'innombrables misères. 

Mais vos services et vott§-mhne devez itre débordés de ira-
vail ?.,.. 

lis le sont en effet. Mais personne ne .99inge ä s'en plaindre, 
tout au contraire. 

La joie que procure une action positive, comme ia nôtre, est en 
soi une belle récompense, je vous assure. 

lhals laissez-moi, par le truchement des Ondes, extprimer notre 
gratitude aux auditeurs de Radio-Paris. Sans eux, nous ne pourrions 
pas mener ä bien la tâche que nous nous sommes impartis. 11-s nous 
comprennent. lis nous aident — moralement et„uarfois aussi, — 
matériellement. Es c'est pour nous le meilleur des encouragements. 

(Reportage photographique Harcour(,) 
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Un Bébé au pensionrult, dernière trouvaille du Palais-
Royal, est une gerbe de fleurs rares en hommage at 
hon goût. Jugez-en : 
Un professeur de pensionnat, du genre « pion OE>, man-

chettes de lustrine, col en celluloïd, carnet sur lequel 
il note, avec dates et commentaires, ses chats plutôt 
espacés. Pendant trois heures, par la grâce du quiproquo, 
providence des vaudevillistes, il n'est question que de 
ses dons de créateur et, si l'on ose dire, de sa parenté 
avec les homards, prolifiques, comme chacun sait. Une 
surveillante du mèrne pensionnat, personne austère 
d'apparence, libidineuse ä ses moments perdus. Un 
inspecteur scolaire, sujet ä des tirs séniles, révélateurs 
de réflexes... Gazons ! Une cuisinière — seule 'normale, 
celle-lă — qui distribue ses faveurs comme des petits 
gâteaux. Quatre jeunes filles a la page, celle des albums 
qu'on feuillette ă huis clos. L'une d'elles fait du luxe : 
pour donner â croire que le professeur l'honora d'un 
regard fécond, elle apparait en toilette de nuit, arach-
néen vêtement rose sotis lequel elle a placé une manière 
de crinoline. Vous êtes futés, vous l'avez deviné ! Elle 
simule l'état de maternité. Et la maternité, c'est le, 
leit-rnotiv, le clou de la pièce. Comme c'est de saison, 
et quel réconfort de voir une salle s'esclaffer une soiree 
entière sur un sujet d'un si haut comique ! Car, il 
faut bien le reconnaître, la salle rit â grands éclats. 

Encliainons. Nous voyons encore la directrice de re 
pensionnat, pudibonde en principe, niais qui, par un 
brusque miracle, est changée en « fofolle >> assoiffée de 
baisers. Son cobaye est le professeur qui, de son côté, 
nourrissait pour elle une flamme aussi tenace que 
timide. Or, il faut voir la tête que s'est fabriquée l'ex-
cellent Camille Guerini pour imaginer aisément l'effet 
produit sur l'assistance par ce déferlement Tondes attrac-
tives dont il devient l'objet. Ce n'est pas fini. Voici 
encore la traditionnelle fille joie, en traditionnelle 
combinaison transparente, s'ébattant dam,- le non moins 
traditionnel lit (cette fois c'est un (livan, niais cela ne 
change rien ä l'affaire). Et, pour corser le tout, nous 
voyons sortir d'une chambre ä coucher et des bras 
d'une maîtresse volcanique ah ! quel démon, messieurs-
dames, quel tempérament ! — un quidam plutôt' patiné 
niais dont le coeur — (lisons le cur... — reste jeune. 
Il se montre en gilet, veston un peu fripé, et pour 
cause, chapeau sur la nuque et caleçon court. Vous 
voyez d'ici l'état d'âme de la spectatrice tant soit peu 
raffinée, en le contemplant dans ret appareil. 
Au sujet, maintenant. Mais je m'aperçois qu'il n'y a 

plus de sujet, une fois brossé le décor et la mise en 
scène. Il n'y a que des paradoxes, des gags, des mots 
qui voudraient être drôles et voleter, niais ont du plomb 
dans l'aile dès qu'ils tentent l'essor. Quant â la poupée 
qui figure un bébé, que l'on se passe de mains en 
mains, comme un objet sans valeur ni fragilité, et â qui 

• 

• 
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un jardinier rabelaisien donne le sein (le sein maternel 
ä un bebe, appr&iez re tableautin opportun et .tlélicat) ; 
elle donne envie de crier, du fond de son iime « Ne 
jouez pas avec va ! •111 y a d'autres sujets de rigolade ! 
II est vrai que ces autres sujets, il faut encore les 
trouver. 

Voilă puisées les querelles. Elles ne visent que l'au-
teur. Nous le prions de traduire par « Qui aime bien 
chätie bien... >>, boutade dont on ne sait si elle est une 
excuse i l'humeur chagrine ou un prétexte ä griffer impu-
nément le prochain. Mettons que ce soit, de notre part, 
une crise de maussaderie et attendons-le il sa prochaine 
production pour faire, nous l'espérons, notre amende. 
honorable. 
La salle rit, vous ai-je dit. C'est que la pièce est 

défendue par de véritables terre-neuves. Alice Tissot, 
quoique un peu traditionnelle par moments, y met toute 
sa fougue cornique. Pierre Darteuil, le monsieur en léger 
costume, joue avec naturel le rôle d'un commissaire-
priseur retiré des affaires et père d'une Lampito en. 
herbe. Mlles Rexiane, Dorette Ardenne, Magdany et une 
brunette dont le minois ne figure pas sur le programme 
- C 'est dommage, car elle promet — s'acquittent avec 
beaucoup (l'esprit de leurs rôles. Amusant, quoiqu'on le 
surprenne a charger, M. Legoux en inspecteur. Nous 
l'avons dit, Camille C'ruerini est parfait en « pion >>, 
ahuri et brave homme. Quant ä Jean DuitiontieFz, talen-
tueux et naturel comme toujours, il a campé un jardinier 
amateur de la dive bouteille, qui fut la consolation de la 
soirée. 
Nous ne briguons nullement le titre de moralistes et 

ve n'est point la pudeur qui proteste contre la ,pii6ce. 
Nous trouvons seulement que l'instinct maternel n'a rien 
d'hilarant et ne semble pas indiqué pour inspirer des 
✓audevilles. C'est tout et, s'il faut faire sincèrement 
notre examen •.le conscience, avouons que certaines drôle-
ries, certains gags qui mettaient en joie la salle comble, 
nous ont fait rire aussi malgré nous. 
• • le II • i • * la O N e • • gi • di .11 • • e I 

Un Soir de Radio, annonce sur sa nouvelle affiche le 
Music-Hall de l'Etoile. Heureusement que le programme 
rectifie par un « presque >> opportun, car re spectacle n'a 
de radiophonique qu'un micro fictif près duquel s'affaire, 
ä intervalles rt;guliers, le chansonnier Marc DuthyI. Chan-
sonnier spirituel par moments, mais auquel on voudrait 
poser lune question « Ne croit-il pas qu'on a assez 
traité' le sujet Mistinguett-Sorel ? Et est-ce courtois de 
dire publiquement d'une femme qu'on l'emploierait 
volontiers pour remplacer la grosse artillerie, car elle 
servirait d'épouvantail ?... >> Très drôle, le danseur-mime 

de, 

Alice Tissot (Photo Harcourt.) 

iKiee,„ surtout dans son imitation de l'A;gante 1900 ä sa toilette. Le 
comique de M issia, un peu gros niais sür, rait la joie des titis de la salie 
aussi bien que des dames il chapeau fleuri. Elyane est un blond 
rossignol, dans des falbalas vaporeux. Joil Bridge dessine mec étonnamment 
de talent et d'humour ides scenes et des Cittes tie vedettes. Voilä un artiste 
qui se renouveile dans un genre pourtant statique. Il est très justement et 
trs chaleureusement applaudi. Quant ă Bayle et Simonot, ils sont tout 
simplement charmants, amusants, sympathiques. Leur numéro est élégant, 
intelligent, présenté avec finesse. l'as un instant ils ne heurtent le bon 
goül, disons le goüt de chez nous tout court. Une chanson, spicialement 
intitukhe Le marché mix puces, est un petit joyau de nulancolie aimable 
et de reverie souriante. Dommage que le piano tape parfois trop fort et 
gine la compréhension des paroles. Le texte est de qualité. 

Et enfin, le joyeux, le truculent Ouvrard, dans une avalanebe de 
« blagues >> au paprika. Nous votons pour la chanson Ca fuit ca 
jait souffrir... qu'il &lite avec une verve désopilante. En somme, soirée 
de daenie et de rires. Applaudissoris. 

Julien 'rainure. 

« C'est vers le 15 septembre grochain que le TUiitre 'de l'Atelier effec-
tuera sa réouverture, avec Vitir ceux qui sont nus, de Luigi Pirandello. 
Cette Livre, interprètée par la « Compagnie des Quatre Saisons de Paris >>, 
sera donnée dans une adaptation, nouvelle .d'André Barsacq. qui en assurera 
également la mise en scène. >> 
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IIISUNW DU PHEMIEll FEUILLETON 

Une jeune fille, Madeleine d'Evires, est poussée, par une force mysté-
rieuse et irrésistible, ä assister ä une représentation de gula qui doit 
avoir lieu au Palais de Chaillot. Sa mère lui propose de l'accompagner. 

CHAPITRE PREMIER (suite). 

A, Madeleine eut une hésitation. 
Elle regarda tendrement sa mère, 

re• 
j qu'elle aimait vraiment de tout 

son qultir. Et Mme d'Evires crut 
;t'avoir que quelques mots ä dire ou seulement un geste 
maternel ä faire pour que sa fille répondit « oui ». Mais 
elle se trompait. Aux premières paroles de Madeleine, la 
mère comprit qtte l'hésitation n'avait pas été dans la pen-
sée, mais seulement dans la manière de l'exprimer. Cette 
manière fut en définitive franche et droite, aussi comme 
(l'habitude, mais elle s'accom)agna d'une brusque rougeur 
de confusion, peut-être de regret : 

— Excuse-moi, maman. J'ai téléphoné ä la location 
pour ce gala... Et je n'ai retenu qu'une place... Une place 
dont j'ai bien spécifié qu'elle devait ětre assez éloignée 
de la scène et tout au bord d'une travée de côté... Oui, de 
manière que je puisse me lever et m'en aller, ä n'importe 
quel moment du spectacle, sans déranger des voisins... 

Mme d'Evires haussa les sourcils. 

Comment donc as-tu pensé ä cela ? dit-elle. Tu 
aimes au contraire ětre plutôt au milieu des fauteuils 
d'orchestre et relativement près de la scène ä cause de tes 
yeux qui, s'ils sont beaux, n'ont pas une vue très étendue... 
-- Oui, maman, oui ! Et moi-měme, je me suis dit cela. 

Mais de la měme manière, me semble-t-il, que je suis 
attirée, poussée vers ce spectacle et en quelque sorte jetée 
ä lui... de la měme manière j'ai été incitée, au téléphone, 
ä ne demander qu'une place et ä préciser en quel endroit, 
de quel côté de l'immense amphithéâtre... 

Elle se tut, visiblement troublée tout ä la fois de curio-
sité, d'inquiétude, de colère. 

Comme tout cela est bizarre et te ressemble peu ! 
prononça Mme d'Evires avec conviction. 

-- Oui, et je n'y comprends rien. 

Dans le petit salon attenant ä la salle ä.manger, la mère 
et la fille prenaient le café d'après le repas de midi. 
Madeleine fumait une cigarette, distraitement. Sur ce « je 
n'y comprends rien », il y eut entre elles un long silence 
méditatif, pendant lequel, avec la limpidité d'une âme 
sans détours, la ,fille regarda plusieurs fois dans les yeux 
graves de la mère. Mais, bruquement, celle-ci : 

Quel est le numéro de ton fauteuil ? 

— Je ne sais pas, répondit immédiatement Madeleine, 
mais c'est facile ä savoir. J'ai noté. Tiens ! 

Son sac ä main était sur une petite table basse, tout près 
d'elle. L'ouvrir, en tirer un minuscule carnet, présenter 
ä sa mère ce carnet ouvert au bon endroit. Mme d'Evires 
lut un numérb, un mot, une lettre. 
— C'est bien ! dit-elle en se levant. Je ne t'accompagne 

pas. Mais j'irai moi aussi, et pour mon compte personnel, 

ä ce gala du Palais de Chaillot. Je vais téléphoner ä la 
location. J'espère pouvoir obtenir un fauteuil d'orchestre 
ou de loge placé de telle sorte que je te voie... que je te 
voie tout le temps. Qu'en penses-tu ?... 

Madeleine s'était levée presqu'aussitôt après sa mère. 
Les paroles qu'elle entendit l'émurent ä un point que son 
beau visage en ¡fut blême et son corps souple tout trem-
blant. Mais son ocrur et son esprit ne pouvaient pas, d'eux-
měmes, blâmer cette mère qui voulait, en ces étranges 
circonstances, veiller sur son enfant. Elle acquiesça donc, 
du regard, du mouvement de tête, du geste, de la voix. 
Mais ce fut avec des paroles réticentes en mérite temps 
qu'affirmatives, prononcées avec difficulté, avec un effort 
visible et comme ä l'encontre d'une volonté occulte : 

— Maman chérie, sans doute as-tu raison... Oui... peut-
être vaut-il mieux... Mais nous ne partirons pas ensemble 
pour... Nous ne sortirons pas ensemble d'ici.. Je veux... 
Oui... Je veux avoir l'impression que je suis seule lä-bas, 
seule... 

— Oui, oui, ma chérie... 

Et avec un beau sang-froid de mère bien résolue ä 
veiller sur sa fille, Mine d'Evires décrocha le transmetteur 
téléphonique. 

CHAPITRE II 

LE NYCTALOPE. 

En ce mois de janvier 1941, 
Léo Saint-Clair, dit le « Nycta-
lope », avait le grand bonheur 
de la présence comme hôte in-
vité, chez lui, en son hôtel privé 
de la rue Montbrun, de son ami 
(in() Mitang. OE 

L'on sait que Léo Saint-ClaiN 
grand Français illustre par ses 
voyages, ses aventures, ses ser-
vices publics ou secrets en 
1 honneur et dans l'intérět bien 
compris de la France, était sur-
nommé « le Nyctalope », parce 
qu'il avait la faculté, extrěme-
ment rare en l'.ětre humain, 
moins exceptionnelle parmi les 
animaux, d'y voir, de ses yeux, 
presque aussi parfaitement dans 
les ténèbres, dans la nuit, dans 
l'obscurité, que dans la lumière 
naturelle du jour ou de la lu-
mière artificielle de la nocturne 
vie humaine. 

L'on sait moins qui est Gnò 
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Mitang. Ce Japonais de haute caste, ami de Saint-Clair 
depuis l'adolescence, a souvent été le compagnon d'aven-
tures du Nyctalope ä travers le monde. Mais aussi, Son 
Excellence Gnô Mitang est un des plus énergiques et fins 
diplomates japonais, avec rang d'ambassadeur et les fonc-
tions bien souvent d'importance capitale, mondiale, de 
conseiller privé de l'empereur. 

Au physique, petit homme rabié, solide et souple, d'une 
vigueur et d'une santé ä toute épreuve, avec un visage de 
Boudha émacié, tantôt souriant et bon, tantôt grave et 
terrible, toujours imperceptiblement ironique, toujours 
évidemment mystérieux. 

Or, en cette soirée du samedi 25 janvier 1941, Gnô 
Mitang et Léo Saint-Clair assistaient au gala du Palais 
de Chaillot, où ils avaient été d'ailleurs officiellement 
invités. 

Le spectacle, en lui-méme, ne les intéressait pas : le 
long de leur vie et par tous les pays du monde, ils en 
avaient tant vu et entendu, de danseuses et de chanteurs, 
de cantatrices et de comédiens, de musiciens et d'acro-
bates !... Mais ils savaient devoir trouver lä, pendant les 
deux entr'actes prévus, des personnalités de haut rang, 
politiques, militaires, diplomates, avec qui le grand Fran-
çais et l'illustre Japonais auraient ä causer, librement, 
hors de toute apparence officielle... 

Or, sur la scène, ä une douzaine de petites étoiles de 
la danse venaient de succéder, pour une célèbre pièce 
en •un acte que tout le monde avait vu cent fois, quatre 
demi-vedettes de la Comédie, lorsque Gnô Mitang se pen-
cha vers Saint-Clair et, ä voix basse: 

Je vois une bien jolie femme ! 

Où ? 

Nre. eimr• 

A notre gauche, au bord de la travée, deux rangs de 
fauteuils au-dessous de notre... 

Oui. 
Et ses yeux qui voyaient tout dans les moindres détails, 

regardèrent la femme. 
Brune, elle avait de très beaux cheveux noirs, dont les 

torsades et les boucles, sous un léger diadème de fleurs, 
brillaient ä la lumière avec les reflets bleus. Un fin duvet 
ombrait sa nuque blanche, et le cou s'infléchissait, svelte 
et plein comme un cou de Vénus grecque, forman. avec 
l'épaule demi-nue, une ligne élégante ä noble courbe. Sa 
tète, penchée, reposait sur sa main droiee ouverte, les 
doigts au front et ä la tempe. Saint-Clair vpyait de trois 
quarts son visage un peu maigre, au nez légèrement bus-
qué, aux lèvres charnues, d'un dessin très pur. Elle était 
pâle ä peau mate, avec de beaux sourcils noirs non épilés. 
Ses paupières fines aux longs cils voilaient ses yeux. A 
l'oreille, par un imperceptible fil de ' platine, pendait un 
rubis comme une goutte de sang vif. Son bras et sa main 
gauches, abandonnés sur l'accoudoir, étaient d'une forme 
parfaite et d'une bien jolie carnation. Un bizarre amal-
game de puissance et de délicatesse, de pudeur et de 
volupté, émanait de cette tête penchée, de ce corps évi-
demment habitué ä la liberté des mouvements de cette 
demi-nudité dans l'air pur qui est l'heureuse règle hygié-
nique de la jeunesse moderne. 
— Elle est probablement une jeune fille, dit doucement 

le Nyctalope au Japonais. 
Et voilà que brusquement, sans que rien de ce qui se 

passait sur la scène motivât un changement d'attitude et 
un émoi quelconque, la femme se redressa, leva et tourna 
la tC4e, regarda, indécise, dans une certaine direction, 
comme si elle voyait soudain quelqu'un qu'elle croyait 
reconnaître... Saint-Clair et Gnô furent frappés du con-
traste des cheveux, des sourcils et des longs cils noirs 
avec les yeux. Ils étaient d'un vert clair pointillé d'or, et 
si profonds, si translucides qu'ils donnaient la sensation 
de l'infini. 
Mais, tout de suite, leur couleur fut plus foncée. Exacte-

ment ils virent, d'incalculables lointains, se fixer sur une 
vision matériellement précisée. Et ils exprimèrent aussitôt 
une sorte de surprise tout ä la fois puérile et terrifiée, tan-
dis que l'admirable visage blêmissait, se contractait... 

(A suivre.) 

« Je vois une bien jolie femme ! » 

..‘1(1/19A) 
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par Françoise LAUDÈS 

IL règne, depuis quelque temps, une certaine effervescence chez 
nos couturiers et nos modistes en renom : on -s'agite, s'affaire, dessine 
taille, coupe, et on coud avec mille doigts de fée car il s'agit, sinon 
de créer, du moins de fixer cette chose insaisissable, écrite nulle 

, part et qui pourtant se répandra comme une traînée de poudre : 
\a La Mode - de la Saison ». 
X Bien en avance sur le véritable changement de saison fixé par la 
-nature, cette mode réussit, et ce même phénomène se produit 
chaque année, à nous donner un avant-goût si vif des mois di venir 
\Aue, non seulement elle nous aide pratiquement ä nous y pré-
"varer, mais aussi ä les envisager moralement. 
let puisqu'en l'occurrence il s'agit de l'automne, je puis vous dire 
que tout ce que la mode d'automne nous propose sera en har-
rrifpnie parfaite avec la nature... Les velours soyeux et souples 
aux couleurs rousses et dorées, drapés artistiquement, possè-
dent tout le charme et la douceur des feuilles mortes que 
biebtAt nous foulerons sous nos pas ; les bleus violacés, 
somptueux et pesants, évoquent déjà le lourd parfum des 

fleurs d'arrière saison, et ces verts, légèrement voilés de 
gris, si doux aux regards, nous font pressentir ces après-
miitii d'automne faits de mélancolie et de douce poésie. 

liais parlons maintenant un peu des nouvelles lignes 
6t des nouvelles formes et fasse le malicieux petit Divu 
ie la Mode que je puisse vous donner une idée exacfe '‘ 1 de tout ce que j'ai déjà vu 1 
) Commençons donc par le matin : la tenue pratique est 

t ' réellement « pratique » et vous avez le choix entre-, 
deux genres : la redingote stricte et sévère, adoucie' 
seulement par quelques godets dans le dos, et le 
manteau vague, si facile ä mettre sur nos tailleurs. 
Ceux-ci, toujours très en vogue, auront d'ailleurs 
un autre complément : la cape ; • la doublure de 
celle-ci sera assortie ä la teinte du gilet, cari, cette 
année, pas de tailleur sans gilet 1 
Dans les « petites robes », si nécessaires ä la 
femme qui travaille, la robe chemisier tient la 
première place. Toutefois, la fantaisie s'en est 
emparée et ce rie sont qu'applications de ganses, 
entrelacs en passementerie, broderies aux cou-

leurs vives, écharpes et ceintures éclatantes 
qui, joyeusement, donnent un éclat insoupçonné 
à cette petite robe de nature si modeste. 
Mais si pour le matin la sobriété est de mise 
pour la coupe et la ligne générale, děs que 
s'annonce l'après-midi, la fantaisie prend sa 
revanche. Et quelle revanche 1 On ne voit 
que robes či poufs et robes tonneau, robes 
ä anses et robes qui seront resserrées aux 
genoux et élargies à la taille. Vous pour-
rez donc, Madame, ressembler,. selon vo-
tre choix, 2:1 une sarigue, ä une cruche 
ou à une dame d'après 70, avec un 
faux derrière, et à bien d'autres choses 
encore. 
Rassurez-vous, on voit aussi des robes 
plus sages, mais enfin on peut dire 
que toutes, elles ont leur ampleur 
répartie quelque part, devant, der-

rière, sur les côtés, mais jamais 
tout autour. 
Les manteaux habillés suivent de 
près la ligne des robes d'après-
midi ; toujours de l'ampleur réa-
lisée, pour les uns par des fron-

ces, pour les autres par des plis 
travaillés dans le biais ; beau-
coup de garnitures de fourrures, 1 

des renards, des manchons. 
Pour mon compte, j'aime sur-

" tout un manteau très simple et 
la fourrure en accessoire, 

)44   par exemple un manchon 6norme et une toque de 
fourrure. 
Mais ce sont les tailleurs 

• 

‘escraprès-midi qui sont le 
P. plus audacieux : pleins 
"d'idées, de chic et de 
ligne, très travaillés et 

très recherchés. 
Un tailleur ainsi fait, 
la nouvelle coiffure 
« ä la frange », qui 
vous cache pudi-
quement le front, un • 



chapeau automne 1941 et vous voici revenue 
au plus beau 1900. 
Puisque j'ai mentionné le chapeau 1941, ii 

faudra peut-être que je vous en parle un 
peu plus longuement. 
D'abord si les chapeaux sont tout aussi 

délurés qu'en été, ils font, dans l'ensemble, 
davantage chapeau. 11 ne s'agit plus de 
porter ces chapeaux-prétexte, c'est-ä-dire 
d'avoir votre tête entièrement découverte, 
ornée seulement de quelques parterres de 
fleurs et d'impressionnants nuages de voi-
lettes, le tout posé sur le front sans tou-
tefois tomber sur le nez. 
Non, madame, cette année vous serez 

« ä la manière de.,. » 
Au sujet des chapeaux, on croyait 

avoir tout épuisé, fait le tour de tout.. 
mais, hélas I non 1 
Vous n'hésiterez pas ä vous dégui-

ser, cette année, en page florentin, 
avec cet énorme béret en velours 
qui fera une entrée sensationnelle 
dans la mode, ou encore ä vous 
inspirer de la Nonne sage et aus-
tère mais combien gracieuse, en 
couvrant entièrement votre téte de 
velours noir avec juste un trou 
pour le visage et comme un au-
vent au-dessus. Et si avec cela 
vous ne réussissez pas toutes ä 
avoir un ovale de Madone 1... 

Et bien d'autres moyens de 
vous évader de votre « type » 
et de votre « personnalité » 
vous seront encore offerts tan-
tôt vous porterez un petit feu-
tre ä peine enfoncé d'où une 
grande plume agressive s'élè-
vera tout droit vers le ciel 
et le tout ressemblera étran-
gement ä quelque chapeau 
de pâtre ; tantôt ce seront 
des capotes ä bride et ä 
voilettes qui malgré tous 
les ornements, vous don-
neront un petit air de 
candeur... Oh 1 sans 
excès et sans la pren-
dre au sérieux... Et ces 
bicornes en folie, dra-
pés dans tous les sens 
et si bien travaillés 
qu'on ne les recon-
naît plus«. et ces 
turbans dignes des 
« Mille et une 
Nuits », et de... 
mais il faut que je 
m'arréte„ car si 
maintenant je com-
mence encore ä 
vous parler de 
toutes les dentelles 
qui se noueront 
sous le menton, 
de ces voilettes 
qui cacheront jus-
te assez vos yeux 
pour mieux les 
montrer, de tou-
tes les plumes 
d'autruche, des 
velours bouillon-
nés et des Heurs 
dkoupées en 
feutre et en sa-
tin et qui, avec 
leur aspect fra-
gile et vieillot, 
semblent s'étre 
sauvées du chif-
fonnier de 
grand - mère... 
je n'en finirais 
jamais. 

• 

‘644:xes 
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LITS ET VOITURES D'ENFANTS 

FRANCIA 
69, rue de Clichy, PARIS 
Choix formidable de chariots 
garnis, landaus, charrettes, fauteuils, 
parcs, baignoires. Tout pour bébé. 

Catalogue No 55 franco contre ce BON I 

• 

COURS NADALID 
SCIENTIFIQUE et LITTÉRAIRE 

I, Place Jussieu, Paris 

CONCOURS 
des 

INFIRMIERES 
DE L'A. P. DE PARIS D'OCTOBRE 1941 

Cours par correspondance en 20 leçons. 

&M. 
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RADIO-PARIS 
Bordeaux Sud-Ouest 219 m. 6. 
- Bordeaux-Lafayette 278 ni. 6. 
- Poste Parisien 312 m. 8. 
Rennes-Bretagne 431 m. 7. 

WB 

Retransmission des program-
mes allemands sur 280 In. 6. 

8 h. CE DISQUE 
EST POUR VOUS 
Une présentation 
de Pierre Hiégei. 

9 h. « BADINAGE... » 
...de la musique... 
des anecdotes... 

9 h. 45 

Zadifyjcpulnal k Pag44 
Premier bulletin. 

10 h. 

k avait d' &tete ciiiimaeur 
T1ZA1 DIUN1ON DU TRAVAIL 

6 11. -.7747rOE LES"›., MUSICIENS: 
DE LA GRANDE EPOQUE 
Rameau, Clément Tannequin, 

Veracini. Mozart 
Concerts en sextuor (.1.-P, Ra-
meau) La Coulleam, La Livrij 
La Rameau, La Forqueray, inter-

prMés par 
l'Orchestre d chamb Hewitt e 

JEAN DARCANTE 

• 

• .1.-P • •OE. . 

, • • - • -; 

. .1 d', C•41. 

• - 

•. OE • 

- • Z‘e.'eOEtt • - 

%I . I..., 4 
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Le Chant des Oiseaux (C. Janne-
quin), chanté par 

Chanterie de la Renaissance 
:OEionate pour violon et piano (Vc-1 

radní), interprÉitée par 

Alban Perring, 
Au piano d'accompagnement : 

Marguerite André-Chastel 
a) Allegro; h) Menuet; c) Gavot-
te; d) Largo; e) Gigue et Alle-

gro. 
La Flüte enchantée :. eK C'en est 
fait, le rOve cesse (Mozart), chan-' 

te par 
Germaine Feraldy, 

soprano. 
Fantaisie e fa ineur pour or -1 

n m gue (Mozart). 
a) Introduction et allegro; b) 
Andante avec variation ; Fina1,1 
literprWes aux grandes orgues  

de Saint-Sulpice, 

par Marcel Dupré 
Symphonie en ré majeur fi Pa-

ris » (Mozart). 
a) Allegro assai; b) Andantino; 

_ A ilggro. 

11 h. 30 LES CLOCHES 
DU ler SEPTEMBRE 
de la veille de la dé-
de guerre, par Renée 

Lemaire. 

12 h_ DEJEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre de Radio-Paris, 

sous la direction 
de Louis FOURESTIER. 

L'armurier, ouverture ( A. Lort-
71 -g) ; Sérénade (M. Fiedler); 
Bendez-vot 

(hvocation 
cla ration 

sik 

h er ). 
11 e E. 

(Photo Harcourt.) 

s 

PROGRA 
12 h. 45 

eadire-iefiibtal dč /laid 
Deuxième bulletin. 

13 h. RADIO-PARIS. 
MUSIC-HALL 

avec Raymond Legrand 
et son orchestre. 
Etienne Arnaud 
Josette Boussac 

Georgius 
Je connais un chemin qui mène 

dans la lune (Gasté). 

par l'orchestre 
L'amour qui chante ( Lopez); 
Vous aurez tout 0 (Alexander), 

par Etienne Arnaud 
Mon chant (Calvi); Sympathie 

(Friml), 

par Josette Boussac 
La campagne chez moi (Raw-
son); Drôles de vacances (Tuer-
(ix); 

par Georgius 
Swing, swing (hopes). 

par l'orchestre 
Trou (Pipait); Bonjour 

vieux Paris (Janfred), par 
Etienne Arnaud 

vie m'appelle (Calvi) ; C'est 
jeu de vous aimer (Calvi). 

Iosette Boussac 
Atav sine (Prudhomme); Mon 
heure de swing (Rawson), par 

Georgius 
Pourquoi rever (Whiting), 

par l'orchestre 
13 h. 45 REVUE 

DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Paris. 

14 h. TOUR D'EUROPE 
Présentation de Pierre Hiégel. 

1.4 h. 30 POUR NOS JEUNES: 
La céleste caverne. 

15 h. LES NOUVEAUTES 
DE LA SEMAINE 

Charma".t Paris (Urban); Je ne 
le dis qu'ä toi (Janicol), 

par Josette Martin 
Y aura encore des beaux diman-
ches (Prudhomme) ; Mine de 

rien (Tranchant), 

par Emile Prudhörnme 
et son orchestre 

Comme un petit oiseau (Le•mar-
(hand); La Comtesse m'a dit 

(Sotar), • 

par Jean Solar 
Kan) VII (Murisonius) ; Un 

fou (Munsonius), 

par Michael Jary 
et son orchestre 

Bonjour, bonjour Paris (Ion-
za:id); Ça c'est une fleur de Paris 

(Boyer). 

par Blanche Dany 
Les Yeux noirs, Rythme et Swing 

(P. Durand). 

par Tony Murena 
et son orchestre 

Viens.., plus prés (L. Poterat); 
Au gré de l'amour ( A. Siniauine). 

par Jacqueline Moreau 
Un Tango, c'est un Tango, 

par Paul Meurisee 
15 h. 45 

La 
Li n 

dle• Radioe 
Troisième bulletin nm, áxiOE ire5trut  

avec l'orchestre Victor Pascal,' 
Rayznond Legrand 
et son orchestre, 

mon 

peu 

PaEJ 

off 

MMES DU 
Tony Murena et son orchestre,1 
Irène Eneri, RogTer Debonnet, 
Annette Lajon, Pierre Mingernd. 
Luba Gate e ) V. P.; Sonnez' 
tes ngstines ( G. (fue) R. 14.; Da-
nilo (P. Linek') V. P.: Trois 
Utes pièces pour jazz (Fischer) 
B. L.; Quartier Chinois, fox (La 
Rueca) T. M. ; Vagabond Tyro-, 
lien, val se ( T. Mure;nro T. M.;d 
Fete Napolitaine ( E. Wexlv) V. 
P.; Il n'a pas très hon caractère; 
(Gasté) R. L.; Mye d'amour 

(Liszt); Tarentelle (Liszt), 
par Irène Eneri 

'Au soir sur le Bas-Bhin ( W. Bi-
charlz) V. P.; Danse roumainej 

no I (A(fano) V. P. 

s'atmera quelques jours ( Lorizi-1 
J'ai perdu d'avance (Lutèce); On 

Lfug). 
par Annette Lajon 

SéHnade (C.-3I. Widor) V. P. , 
Swing 39, fox (D. Reinhardt) 
T. M.; Rondo Capriceios° (Sumul 

• SaMs), 

par Robert Debonnet 
(violoniste) 

accompagné au piano 
par Andrée Arnoult 

De nulle Part, slow (Green) T. M. 
Sans vous compromettre, Mada in P 
(Mingand); Evidence (Wraskoff), 

par Pierre Mineand 
Mickey (Wariop) (Michel \Var-
top et ses violons) R. 1.A.; Inter-
mezzo (Tseherepnitie) V. P.; Ma-
rie, fox (de Rose) T. M.; Eter-i 
nelle ivresse (L. Ganne) V. 
,Le Marchand Japonais (1,a Roe-; 
ca) R. 14.; Le vrai Pericon 
Tapuell) V. P.  Rosette, fox 
Oš aller) T. M.; Tris- Trac, polka j 

(Strauss) V. P. 

18 h. LE SPORT 

iä41 

io• 

DE MADAME LAFARGE 
évocation radiophonique 

de Jacques Cossin, 
avec Giselle Casadessus, 

Sylvie, Balpétré, 
L. Vibert, H. Le Vigan, 

I. Varennes, P. Etähepare, 
Ma_Raine, 

LE FRANCAIS 
Ver$,on Fronoise 

e 

BIARRITZ 
Version onginole 

Ii 
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LE Tb ifFt Dü MÖNDË 
DES DEUX BAVARDS 

Gil-Roland et Pierre Jourdan; 
jouent eux-mbinps la relatina 
ractiopliuniqup etc leurs voyages 

avec le cr-Infrelurs de 
Henriette Berriau, Jany Castel-1 
mure, Jean Brochard, Roland; 

Miles et Jacques_Ferréol. 

20 it. 

J e LzdLt'ku1nd d PaALS 
Quatrième bulletin. 

21 h. Fin d'émission. 

LES AMBASSADES 
70, CHAMPS-ÉLYSÉES - BAL. 05-10 

LANGUES VIVANTES 

Cours oraux et 

cours par correspondance. 

Ouverture d'un cours eh 50 francs par 
mois, pour l'enseignement rapide 

de la conversation. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
Chaîne de jour 

de 7 h, 30 it 21 h, 15, 

Grenoble-National : 514 m. 60 
Limoges-National : 335 m. 20 

- Lyon-National : 463 m. - 
Marseille-National : 400 m. 50 
- Montpellier-National : 224 

Nice-National : 253 m. 20 
- Toulouse- National: 386 m. 60. 

Chaîne du soir 

de 21 h, 15 ă 22 h, 15. 
Radio-Toulouse : 328 rn. 60 - 
Montpellier- National : 224 m. 
- Limoges- National : 335 m. 20 
- Toulouse- National: 386 m. 60 
et Marseille, Lyon. Nice et 
Grenoble, ä puissance réduite. 

Chaîne de nuit 
de 22 h, 15 Ň 23 h. 15, 

Radio-Alger : 318 m. 80 - 
Limoges-National : 336 m. 20 
- Radio-Nîmes : 202 m. 30 - 
Montpellier- National 224 m. 
- Radio-Montpellier: 259 m. 10, 
et Lyon, Marseille, Nice et 
Grenoble ä puissance réduite. 
7 h. 30 Nouvelles de la nuit. 

7 h. 10 BONJOUR 
LA FRANCE. 

par Jean Nohain 
et Christian Schwaebel. 

avec Mme Gerlata, 
MM. Jacques Daroy et A. Petit. 

Documentation historique 
de M. A. de Montgon. 

7 h 55 Disques. 

8 h. Ce que vous devez savoir. 
8 h 05 Annonce 

des principales émissions 
de la jotirnie. 

8 h 08 Airs d'opérettes 
et d'opéras-comiques (disques). 

8 h 30 Informations. 
8 h. 40 Disques. 

9 h. 30 Messe en plein air 
sur le vieux port. 

10 h. 15 Transmission 
manifestation Légion. 

10 h. 40 CONCERT 
SYMPHONIQUE, 
sous la direction 

de M. Jean Clergue. 
Symphonie no 88 en sol majeut 
(Haydn); Concerto en mi (.1.-S. 
Bach) pour violon et orchestre). 

Soliste : 

Mme Lidy Demirgian. 
L'invitation â la valse (Ch.-M. 
Weber) (orchestration de Berlioz). 

11 h. Sur les routes 
de France, par Jean Nohain 

et Robert Rocca. 

11 h. 35 Emission lyrique : 
LA FAUVETTE DU TEMPLE, 
opéra-cornique en 3 actes. 

Livret de P. Burain et 
E. Humbert. 

Musique d'André Messager, 
sous la direction 

de M. Louis Desvingt. 
Avec Mmes : Renée Cam ia; Ga-
brielle Ristori. MM. : Gaston 
Rey; Joseph Peyron; Izernay; 
Gilbert Moryn; Louis Luggi ; Des-
trel. Présentation de Mme Denyse 

Vautrin. 

12 h. 30 Informations. 

12 h. 42 La Légion 
des Combattants vous parle. 

12 h. 47 Les Aventures 
fantastiques de Vivette, 

par Carlo Rim. 
13 h. 30 Informations. 
13 h. 40 Disques. 

14 h. Tranmission 
de l'Opéra de Paris 

L'OR DU RHIN, 
de Richard Wagner. 

17 h. CONCERT 
DONNE PAR LA MUSIQUE 

DE LA GARDE, 
sous la direction 

du commandant Pierre Dupont : 
Le Vaisseau fantóme, ouverture 
(Richard Wagner); Mireille ( fan-
taisie) (Gounod) ; Danse maca-
bre (Saint-Saëns); Ballet de Ma-
rouf (Henri Rabaud); 1,a Dam-
nation de Faust (Hector Berlioz): 
a) Menuet des Follets; b) Mar-

che hongroise. 

18 h. Reportages. 

18 h. 30 Pour nos prisonniers. 

18 h. 35 Du Stade Jean-Bouin, 
al Paris, 

reportage par Georges Briquet 
du Championnat de France 

d'athlétisme interclubs. 

19 h. A la fortune des ondes. 
19 h. 30 Informations. 

19 h. 42 Emission lyrique : 
PELLEAS ET MELISANDE 

21 h. Nouvelles de la soirée. 
21 h. 10 Annonce 

des principales émissions 
du lendemain. 

21 h. 15 Arret 
de la chaîne de jour. 

Chah» du soir : 
21 h. 15 Disques. 

21 h. 20 Pelleas et Mélisande. 
(suite). 

22 h. Informations 

22 h. 07 BONSOIR 
LA FRANCE 

par Jean Nohain 
et Robert Rocca. 

22 h. 15 Arret 
de la chaîne du soir. 
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GABRIELLE DORZIAT 

Chaîne de nuit : 

22 h. 15 Jo Bouillon 
et son orchestre. 

22 h. 20 Pelléas et Mélisande. 
(suite). 

23 h. Informations. 
23 h. 05 Disques. 

23 h. 10 La Marseillaise. 
(disque). 

23 h. 15 Fin des émissions. 

PARIS-MONDIAL 
Emissions spéciales 

pour les auditeurs 
riOE.X.1...1.1. 

(sur 31 m. 51) 

De 21 heures Ň 22 heures. 

21 h. Informations de la jour-
née. 

21 h. 10 Musique légère. 
21 h. 25 Revue de la Presse ou 

Critique militaire. 
21 h. 40 Musique légère. 
2:1 h. 50 Dernières informa-

tions de la journée. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
Deutschland Sender 1571 m. 
(191 ke.) Stuttgart 623 m. 
(574 ke.) - Vienne 507 m. ( 692 
ke.) Prague 470 m. ( 638 ke.) 
- Cologne 456 m. ( 658 kc.) - 
Munich 405 m. ( 740 kc.) - 
Leipzig 382 m. ( 785 kc.) - Ber-
lin 357 m. ( 841 ke.) - Ham-
bourg 332 m. ( 904 kc.) Bres-
lau 316 m. ( 950 kc.) Kce-
nisberg 291 m. ( 1031 kc.) - 

• 

• 

(Photo Harcourt.) 

Saarbruck 240 m. ( 1249 kc.) 
522 m..60 ( 574 ke.). 

6 h. z Concert du port de 
Hambourg. 

7 h. s Informations. 
8 h . : Concert d'orgue. 
8 h. 30. : Musique variée. 
11 h. : Le Coffret ä bijoux. 
10 h. : Informations. Musique 

légère. 
11 h. : Reportage du front. 
ii h. 30 : Le slogan du jour. 

Cantate de Bach. 
12 h. 30 Informations. Concert 

populaire allemand. 
14 h. Informations. Musique 

variée. 
14 h. 30. s Saynète radiopho-

nique. 
15 h. z Communiqué du haut-

commandement allemand. 
Musique. 

16 h. s Ile-mele de l'après-
midi. 

17 h. s Informations. 
18 h. : La Voix du Front. 
18 h. 10 Concert varie.. 
19 h. s Reportage du front. 

Musique. 
19 h. 30 s Echos de l'armée. 
19 h. 40 Musique. 
19 h. 45 Echos des sports. 
20 h. s Informations. 
20 h. 15 Mélodies Joyeuses. 
20 h. 50 s Reportage du Front. 
22 h. s Informations. Musique 

variée. 
0 h. e Informations. Musique 

de nuit jusqu'it 2 h. du ma-
tin. 

INFORMATIONS 
EN LANGUE FRANÇAISE 

19 h. 30 ä 20 h. : Stuttgart 
522 m. 60 ( 574 kc.). 

• 
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RADIO-PAR S 
Bordeaux Sud-Ouest 219 irn. 6. 
- Bordeaux-Lafayette 278 m. 6. 
.• Poste Parisien 312 m. 8. - 
Rennes-Bretagne 431 ni. 7. - 

Retransmission des program-
mes allemands sur 280 m. 6. 

6 h. CONCERT MATINAL 
Enregistrements de Félix Chardon 
et son ensemble, Annette Lajon, 

Jean Tranchant. 
6 h. 45 

ji gadio: Paýij 
Premier bulletin. 

7 h. Suite 
du concert matinal. 

Enregistrements de Maria Scivit-
taro, Georges Boulanger et son 
orchestre, Yvonne Printemps, etc. 
7 h. 45 

je. Radio.- dg Pa 
Répétition du premier bulletin. 
8 h. Fin. d'émission. 

• 
10 h. 

fiewie d« chörtteur 
LE TRAIT D'UNION DU TRAVAIL 

10 h. 15 PELE-MELE 
MUSICAL 

Suite de valses Zeller, arrgt. 

GISELE CASADESUS 

2,(4 ails 

kb‘ kk‘ Yod kod kk‘ -11P-46. ep-41. 46. dh•-ek pfÄ Pqk Pqk 

Steinkopf); Dans de Lobau 
(H. Shecker); Dans la prairie (R. 
Frirn1); Sérénade de mariage ( O. 
Klosée); Amourette (B. Golwyn); 
La vieille tour Saint-Etienne 
(Brandel); Sérénade sous la ton-
nelle (Fischer); Une fois dans les 
vignes... (C. Capeller); Sérénade 
(Brase); Chanson de Vilja; Ma 
mere était Viennoise ( Gruber); 
En cabinet particulier (Heuber-
ger) ; Petite Mitsou (Edwards) 
Dis-moi adieu (P. Kreuder). 

11 h. SOYONS PRATIQUES 
Quelques plats provençaux. 

11 h. 15 JEAN SUSCINIO 
ET ,SES MATELOTS 

avec le concours 
de Marcelle de Beyre. 

Deuxième chant du navire; Ap-
pareillage; Chanson de départ; 
Nous irons ä Valparaiso; 
z'un plit bois; Chant du Caca-
tois; Chanson des adieux; La Si-
rène au vieux gabier; S. O. S.; 
Armor; Le chant du matelot. 

11 h. 45 LUCIENNE DELYLE 
La réte Čz Chouriana.. 

12 h. DEMUNER-CONCERT 
avec l'orchestre 
Victor PASCAL 

Les Noctambules, valse (Zieh-
Ter) ; Sabor Deespana (Pusté) ; Il 
Guarany (Gomes) ; Aubade (Pro-
vinciati) ; Danse slave n° 1 (Dvo-
rak) ; Grandirtiaman (Langer) ; 

(Photo Harcourt.) 

PROGRAMMES DU 
Japansy (Klenner) ; Budapest 
no 5 (G. Leoni) ; Marionnetts 
Braga) ; Merechiare (Tosti) ; 

Aphrodite (Fitipucci). 

12 h. 45 

Papti4 
Deuxième bulletin. 

13 h. Suite du concert 
Impressions d'Italie 10 Séré-
nade; 2° La Fontaine; 30 A mu-
les; 40 Sur les cimes; 50 Napoli 
(G. (; harpentier) ; Habanera ( E. 
Chabrier); Joyeuse marche (E. 
Chabrier); Impromptu (E. Cha-
brier); Scherzo-Valse ( E. Cha-
brier); Espana (E. Chabrier). 

13 h. 45 REVUE 
DE LA PRESSE 

du Radio-journal de Paris. 

14 h. GINETTE NEVEU 
(violoniste) 

Au piano d'accompagnement 
Jean Neveu 

Largo (Pugnani); Chaconne (Vi-
dali). 

% /7ff 
a OEt "route 

• 
• 

Causerie sur « Le paiement des 
allocations familiales agricoles » 
et un reportage radiophonique. 

14 h. 30 SUCCES DE FILMS 
par Raymond Legrand 

et son orchestre 

15 h. 15 (4 SUITE 
DANSANTE » 

d'Eduard Kunneke 
10 Ouverture (tempo de f ox-
trot). 20 Blues ( Andante); 30 In-
termezzo (Vivace); 40 Valse bos-
ton. ( valse mélancolique) ; 50 Fi-
nale ( fox-trot), par l'orchestre 
philharmonique de Berlin, sous 

la direction de l'auteur. 

15 h. 45 

dig cit Pateii4 
Troisième bulletin. 

6 I. PASSEZ UNE HEURE 

Ninon Vallin, 
Georges l'hW, 

Feodor Chaliapine, 
et I. Strauss. 

Chant des bateliers de la Volga 
(Roenemann); Chanson de la 

puce (Moussoryskin, 
par Féodor Chaliapine 

Sérénade (Schubert); Chanson de 
Solveig (Grieg); lx NH ( X. Le-

roux), 

par Ninon Vallin 
Ninon (P. Tosti); Pensée d'Au-
tomne (Massenet); Medje, chan-

son arabe (Gounod). 
par Georges Thill 

‘oyage là travers les opérettes de 
J. Strauss, pot-pourri ( L. Sch(ö-
gcl); Histoire de la foret vien-

noise (J. Strauss), 
par l'orchestre symphonique 
Le printemps refleurit dehors, 
extrait de l'opérette « La dan-
seuse Fanny Essler» (J. Strauss); 
Voix de printemps G/. Strauss), 

par 
par Erna Sack, 

accompagnée par l'orchestre de 
l'Opéra de Berlin. 

I Th. VILLES ET VOYAGES 
La fète ä Chouriana. 

17 h. 15 ARTHUR ENDREZE 
Au piano d'accompagnement : 

Mme Endröze-Krieger 
Tendresse (Bachelen; Le Cavalier 
d'Olmedo (Lazzari); La Pavane 
(Bruneau); Soupir (Duparc); La 

Vie antérieure (Duparc). 

17 h. 30 NOS POETES 
S'AMUSENT 
interprété 

par Michelle Lahaye 
et Jean Galland 

17 h. 45 JEAN LUTECE 
dans ses couvres 

Souvenirs no 1; La Valse au vil-
lage; Sérénade d'amour, Fantai-

sie. 

18 h. RADIO-ACTUALITES 

riniere«Ilrefietfit 'ke OE 
EN DO MAJEUR OE> 

Ça ) Allegro ma non troppo; bY 
Adagio.; e) Scherzo; d) Aliegretto-

(Schubert). 

par le quatuor Luaweliguth ! 
et le violoncelliste 
Roger Loewenguth._ 

19 h. LA CAUSERIE DU JOUR 
ET LA MINUTE SOCIALE 

19 h. 15 L'ORCHESTRE 
JEAN YATOVE 

La Joie (J. Yatove); Bébé (J. 
Dorsay); Quelques chansons po-
pulaires (diuers) ; Rose de Pi-
cardie ( Wood); Les succi's de 
Tino Rossi (divers); Titille (Du-

niderff). 

I9 Ii. 45 

kedLee. 
Quatrième 

• / cie Pa1.45 
bulletin. 

20 h a JI 17 .FESTPIALIz . t,a.e 
JÖHANNES BRAHMS 

tDanse hongroise ri" T Danse. 
ithongroise no 3; 0, si je retroti-
'vais le chemin; Au dimanche 
i-natin; Cela m'attire comme une 
'rnelodie; Chanson de la pluie; 
De l'amour éternel ; Ilhopsodie en 

mineur op. 79 n° 1; Ouver-
ture tragique op. 81. 

2f) h.45 LE DOCTEUR 
FRIEDRICH VOUS PARLE 

21 h. Fin d'émission. 

AU LORD BYRON 

avez 

/k AR 7 71 
1-1ARELL 
HAA5 MOER 

PAUL 
wORtIGLR 
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UN DI ler SEPTEMBRE 
RADIODIFFUSION NATIONALE 

Chitine de jour 
de 7 h, 30 ă 21 h, 15. 

Grenoble-National : 514 ni. 60 
Limoges-National : 335 m. 20 

- Lyon-National : 463 ni. - 
Marseille-National : 400 m. 50 
- Montpellier- National : 224 

Nice-National 253 ni. 20 
- Toulouse-National: 386 m. 60. 

Chaîne du soir 
de 21 h, 15 ä 22 h, 15. 

Radio-Toulouse : 328 m. 60 - 
Montpellier- National : 224 m. 
- Limoges-National : 335 m. 20 
- Toulouse-National: 386 m. 60 
et Marseille, Lyon, Nice et 
Grenoble, ä puissance réduite. 

Chaîne de nuit 
de 22 h. 15 ä 23 h. 15, 

Radio-Alger : 318 ni. 80 - 
Limoges-National : 336 ni. 20 
• Radio-Nimes : 202 m. 30 - 
Montpellier-National 224 m. 
- Radio-Montpellier: 259 m. 10, 
et Lyon, Marseille, Nice et 
Grenoble ă. puissance réduite. 

6 h; 30 informations. 
6 h. 35 « Pour nos prisonniers x«. 

6 h. 40 Disques. 

6 h. 55 Radio-Jeunesse 
« Les Jeunes Paysans ». 

7 h. Annonce 
des principales émissions 

de la journée. 

7 h. 03 BONJOUR 
LA FRANCE, 

par Jean Nohain 
et Christian Schwaebel 

avec Mme Gerlata, MM. Jacques 
Daroy et A. Petit. Documentation 

historique de M. de Montgon. 

7 h. 25 « Ce que 
vous devez savoir OE. 

7 h. 30 Informations. 
7 h. 40 A l'aide des réfugies. 
7 h. 45 Emission 

de la Famille Française. 

7 h. 50 10 minutes avec.,. 
(disques). 

8 h. Disques. 

8 h. 05 Airs d'opérettes 
et d'operas (disqles). 

8 h. 25 Annonce 
des principales émissions 

de la journée. 

8 h. 30 Informations. 
8 h. 40 Nouvelles des vôtres. 
8 h. 55 L'heure scolaire 
9 h. 55 Heure 

et arrAt de l'émission. 

11 h. 30 CONCERT 
DE MUSIQUE VARIEE 

par l'Orchestre de Vichy, 
sous la direction 

de M. Georges Bailly 
Le Déluge ( prélude) (Saint-
Saéns) ; Première suite d'orches-
tre (Massenet); Trois pièces (Ga-
briel Pierné); Suite de ballet 
(Manuel Infante); Sèrenade et 
valse ( Vineeni (f'Indy) ; Cortège 
burlesque ( Emmanuel Chabrier). 

12 h. 30 Informations. 

12 h. 42 La Legion 
des Combattants vous parle. 

12 h. 47 Aux Ambassadeurs 
(les vieux succès). 

13 h. 30 informations. 

13 h. 40 Radio-Jeunesse 
« La Presse et les Jeunes ». 

„NA eut Irig 
se% #44 04. 

13 h. 45 Disques. 

14 h. Rubrique 
du Ministère de l'Agriculture. 

14 h. 05 Le Théâtre régional 
de France, 

par Jean Variot 

LA BELLE ALEXANDRINE 
ou LA FEMME AMBITIEUSE 

et LA FARCE 
DES RESSEMBLANCES 

15 h. Arret de l'émission. 

16 h. CONCERT 
DE MUSIQUE VARIEE, 

par l'Orchestre de Toulouse, 
sous la direction 

de M. Raoul Guilhot 
La Reine de Saba ( Marche et cor-
tège) (Gounod); Six impressions 
(Gabriel Marie); Suite funambu-
lesque (Henri Buss er); Le Toréa-
dor (ouverture) (Adolphe Adam) ; 
Romane (Kunc) ; Valse roman-

tique (Lanner). 

Emission féminine, 
par J.-J. Andrieu. 

Pour nos Prisonniers. 

Sports, 
Jacques Breteuil. 

Actualités. 

17 h. 

18 h. 
18 h. 05 

par 

18 h. 10 
18 h. 30 Chagrins d'amour, 

de Sacha Guitry, 
comédie en I acte. 

19 h. 30 Iniorznations. 

1.9 h. 42 Emission lyrique 
LOUISE, 

de Gustave Charpentier, 
avec le concours de Geori Roué, 

André Pernet, 
Alvar et Kriff. 

21 h. Informations. 

21 h. 10 Annonce 
des émissions du lendemain. 

21 h. 15 Arret 
de la chaine de jour. 

Chaine du soir : 

21 h. 15 Disques. 

21 h. 20 Emission lyrique 
Louise ( suite). 

22 h. Informations. 

22 h. 07 ig BONSOIR 
LA FRANCE », 
par Jean Nohain 

Christian Schwaebel 
et Robert Rocca. 

22 h. 15 Arrdt 
de la chaine du soir. 

• 
• 

Chane de nuit. 

22 h. 15 CONCERT 
DE SOLISTES 

Septième sonate en ut mineur 
(Beethoven) (pour violon et 

piano) 
par Marcel Reynal 

et Mlle Reine Gianoli. 
a) A mon fils (Pierre 'Vellones); 

Vent plaisant (Lermyle); 
C) Il est temps ma belle (Ler-

znyte). 
M(xiodies 

par Mine Marthe Bréga: 
a) Sme prélude (Marcel Du-
pré); h) Reflet dans le vent (Oli-
vier Messiaen); c) Cake-walk 

(Claude Debussy). 
Piano 

Mlle Henriette Roget. 

• 

JEAN SLTSCINIO et ses mateiots. 

23 h. Informations. 
23 h. OS Disques. 

23 h. 10 La Marseillaise. 

23 h. 15 Fin des émissions. 

PARIS-MONDIAL 
Emissions spéciales 

pour les auditeu rs 
et d'A.E.F. 

(sur 31 rn. 51) 
De 21 heures 22 heures. 

21 h. Informations de hi jour-
née. 

21 h. 10 Musique légère. 
21 h. 25 Revue de la Presse ou 

Critique militaire. 
21 h. 40 Musique légère. 
21 h. 30 Dernières informa-

tions de la journée. 

RADIODIFFUSION ALLEMAN DE 
Deutschland Sender 1571 m. 
(191 ke.) Stuttgart 523 ni. 
(574 ke.) - Vienne 507 ni. ( 592 

- Prague 470 ni. ( 638 ke.) 
- Cologne 456 m. ( 658 kc.) - 
Munich 405 m. ( 740 ke.) - 
Leipzig 382 ni. ( 785 ke.) - 

357 m. ( 841 ke.) - Ham-
bourg 332 m. ( 904 ke.) Bres-
lau 316 m. ( 950 ke.) Ko2-
nisberg 291 m. ( 1031 ke.) 
Saarbruck 240 m. ( 1249 ke.) 

,5 h. Musique matinale. 
5 h. 30 : Informations. 

he : Gymnastique. 

(Photo Harcourt.) 

6 h. 20 : Concert mutinai. 
7 h. : Informations. 
• h. : Gymnastique. 
S h. 20 : Musique variée. 
9 h. : Informätions. Musique 

variée. 
10 h. : Musique varice. 
11 h. : Musique de chambre. 
11. h, 30 : Le slogan du jour. 

Actualités. 
12 h. : Déjeuner-concert. 
12 h. 30 : Informations 
14 h. : informations. Musique 

variée, 
15 h. : Communique du haut-

commandement allemand. 
Musique. 

16 h. Musique d'orchestre. 
17 h. Informations. Emission 

parlée. 
17 h, 25 : Musique au Foyer. 
IS h. 27 : Le poème du jour. 
18 h. 30 ; Le journal parlé. 
19 h. : Reportage du Front. 

Musique. 
19 h. 30 ; Echos de l'armée. 
ID h. 40 : Musique. 
19 h. 45 : L'armée allemande. 
20 h, : informations. 
20 h. 15 : Un peu pour cha-

cun. 
20 h, 50 : Reportage du Front. 
22 h. : Informations. Musique. 

variée. 
O h. ; Informations. Musique 

de nuit jusqu'ä. 2 h. du ma-
tin. 

INFORMATIONS 

EN LANGUE FRANÇAISE 

IS h, 30 ä 18 h. 45 : Stuttgart 
522 m. 60 ( 574 ke.). 

19 h, 30 ă 19 h. 45 : Stuttgart 
522 m. 60 ( 574 ke.) et Dzg 
19 ni. 53 ( 15360 ke.). 

4g07214 
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RADIO-PARIS 
Bordeaux Sud-Ouest 219 m. 6. 
Bordeaux-Laiayette 278 m. 6. 

- Poste Parisien 312 m. 8. - 
Rennes-Bretagne 431 m. 7. - 

Retransmission cies program-
tues allemands sur 280 m. 6. 

6 h. CONCERT MATINAL 
Enregistrements de W. Berking, 
Emil Hoosz et son orchestre, Ri na 
Ketty, orchestre musette, orches-

tre du Montparnasse. 

6 h. 45 
;te L m, jouent p 

Premier bulletin. 

7 h. Suite 
du concert matinal. 

Enregistrements d'orchestre, Louis 
Bory, Grand orchestre hoheimien. 

7 h. 45 

4. Radier • 
Répétition du 

sz. Petit; 
premier bulletin. 

8 h. Fin d'émission. 

10 h. 

Guatt diteWit thiorneur 
rTIZA1T D'UNION PU TRAVAIL 

Vq 

JANINI MICHEAU 

Ĺlau9t4 

lo h. 15 OPERAS-COMIQUES 
Le Chalet (A dam) « Arré-
tons-nous ici »; « Entendez-vous 
ces airs si touchants et si doux eke 
par Billot, baryton; La Vie de 
Bohème (Puccini): 4( La cham-
lwe qu'autrefois j'avais quittée », 
« D'un pas léger », par N vonne 
Brothier, soprano; Philemon et 
Baucis (Gounod) ›OE Air de Ju-
piter », « Couplets de. Vulcain e, 
par Paul Payan, bases chan-
tante; La Tosca (Puccini); No-
tre doux nid », e Prière », par 
Elen Dosia, soprano; Lakmé 
Delibes) : « C'est le dieu de la 
jeunesse », par Mlle Gauley, so-
prano, et Micheletti, ténor, « Sous 
le dôme épais », par Mlles Gau-
lev, soprano, et Du cuing, mezzo ; 
Mignon (A. Thomas) « As-tu 
souffert », « Duo des Hirondel-
les », par Germaine Cernay, mez-
zo-soprano, et Pierre Dupré, bas-
se chantante, e Berceuse 7›, par 
André Bal bon, basse chantante ; 
Si j'étais roi (Adam) 4: Vous 
m'aimez (lites-vous », « Je vous 
cherchais », par Germaine Iral-
dY, soprano et Villabella, kfinor. 

11 h. PROTEGEONS 
NOS ENFANTS 

11 h_ 15 MARCEL 
PRUDHOIVIME, accordéoniste 

et LOUIS SPONNAGEL, 
guitariste. 

Adi os Pepito, Paso-doble (Pru-
dhomme et Weber); Solange, val-

(Photo Harcourt.) 

PROGRAMMES DU 
se ( N. Hardin et A. Barthflierno); 
Polka des skieurs ( M. Alexan-
der) ; 'aura encore des beaux 
dimanches (Prudhomme el We-
ber); Printemps, fox (Prudhom-

me et Pawrao, 
par Emile Prudhomme 

Ho, Op Swing, fox (Prudhomme): 
Ré.ves (l'oiseaux, valse (Pru-
dhomme); Swingolette, fox (Ver-
ri) ; Pot-pourri sur les vieilles 

valses (cirre Pru(lhomme), 
par Louis Sponnagel 

11 h. 45 LOUIS BORY 
12 h. CONCERT-PROMENADE 
Danse Espagnole no 2 ( Andalou-
se) (Granados) ; Danse Espagnole 
nb 3 ( Ronde Aragonaise) (Grana-
dos) ; Triana (Albeniz) ; Tango 
en la mineur (Albeniz); S(rb.rénade 
Espagnole (Albentz)- OE La Vie Brè-
ve, danse ( M. de Fal ta) ; L'amour 
sorcier ( danse rituelle du Feu) 
(M. de Falla); Suite populaire es-
pagnole (M. de Falla); a) El pa-
no h) Nana; e) Polo; 

Asturiana; e) Jota; Cordoba 
no 4 des e Chants d'Espagne » 
(A /ben iz ) ; Navarra (Albeniz). 

12h. 45 

Zadiejoidnal it Pal 
Deuxième bulletin. 

13 h. L'ORCHESTRE 
RICHARD BLAREAU 

Rex Fanfares (Blareau-Muscal) ; 
Sprintimes (A . Muscat); Les 
grand s succès d'Onérettes de 1873 
ä 1882 ; De bonne humeur (Raza(-
Garlan(I); Voulez-vous de mon 
amour (Ramos); Paraphrase sur 
Av, Ay, Ay (Fraire, arryt Mus-
r(it) ; Martha Zenty, slow (ma-
reau-Musca(); Fantaisie sur trois 
nielod i es italiennes ; Moi près de 
vous n'importe oit (R. Parker); 
Dans les jardins d'un monasth-e 
(Ketelb • y); Central 83-93 (Blu-

reau-Muscat). 

13 h. 45 V 
DE LA PRESSE 

du Radio-Journal de Paris 
14 h. JANINE MICHAU 
Au piano d'accompagnement 

Marg. Andr6-Chastel. 
La Fille aux cheveux de lin (Pa-
ladilhe) ; " Le rouet (Palot/il/le) ; 
Iteve de la Hien-aimé e (Bizet) ; 
Tarente! le (Bizet) ; Valse du 
mari de la Reine (Messager). 

14 h. 15 

oidtkoute 
Causerie sur « La. préparation 
des aliments du bétail » et un re-

portage radiophonique. 
I 4 h. 30 CONCERT 
avec l'orchestre de Radio-Paris, 

sous la direction 
de Jean Fournet, 
avec le concours 

de Pierre Pasquier, altiste 
et Camille Deschamps, 

'hautboïste 
Ida Pie voleuse, ouverture (Rossi-
ni) ; Souveni r d'une nuit d '('et( 

ä Madrid (Glinka), 
par l'orchestre. 

Nocturne. ( Išoulanger ; Concert 
Stucke (DOEk;nescon, 

par Pierre Pasquier. 
AU piano d'accompagnement 

Marthe Pellas-Lenom. 
Une filte ä Aranjuez (Demersse-

man), 

par l'orchestre. 
Solo de concert (S. Verroust), 
par Camille Deschamps. 

Au piano d'accompagnement 
Marthe PellasiLenom. 

Danses Rustiques (II. Paulsen) ; 
Marche triomphale (14‘. Liszt), 

par l'orchestre. 

15 h. 45 

ole Radi',4cuinaL de Pagig 
Troisième bulletin. 

16h. PASSEZ UNE HEURE 
AVEC... 

Peter Kreuder, Erna Sack. 
Gus Viseur, et l'orchestre 
Barnabas von Geczy 

Kt-entier joue... VOUS dansez ( P. 
Kreuder); 3" Suite (P. Kreuder) 

Si' île (P. Kreuder) ; Fantaisie 
no 16 (La Veuve Joyeuse), 

par Peter Kreuder 
Qui sait ? ( W. Czernik); Varia-
tions ( ki. bravoure sur un thème 
de Mozart (Adam) ; Le Rossignol 

allemand, pot-pourri. 
par Erna Sack 

Pointes (G. Robrechl); Romanes-
ca (J. Gade); Sang viennois (J. 
Strauss); Roses du Sud (L 
Strauss); „dieu ä Naples ( T. 

Murz 11H)' 

par Barnabas von Geczy 
et son orchestre 

l'orgue chantait toujours 
; Je n'en connais pas hi fin 

(M. "%tonnai); Swing-Valse (R. 
Ferrt;); Flambée Montalbanaise 
(G. Viseur); Je ne puis vous don-

ner que mon amour, 
par Gus Viseur 

et son orchestre 

17 h. LES GRANDS 
EUROPEENS 

Alphonse de Chateaubriand, 
par I. Brun-Damase 

h.15 PAUL ROES. 
pianiste 

Chaconne en r(% majeur (Bach-
Busoni); Je t'invoque, Seigneur 

(Bach-Busoni). 

! 7 h. 30 LES LIVRES 
NOUVEAUX 

Liirerei 15714Eütliil 
VEC JOHNNY HESS 

18 h. RADIO-ACTUALITES 
18'1. 15 4« LE COFFRE 

AUX SOUVENIRS vi 
Présentation de Pierre Hiégel. 

cl) 11.1.5 QUINTETTE A VENT 
DE PARIS 

Quintette (Reiche) ; Trois pièces 
brèves (J. Ibert). 

19 h. 45 

le de, Palis 
Quatrième bulletin. 

2IÄH ÄVBËL1E 
EPOQÜE 

'40 

)Présentation d'André Ailéhaut 
ti La Passée d'Aofe 
avec Gabriel Couret, 

Adrienne Gallon 
et l'orchestre 

sous la direction 
de Victor Pascal. 

Frangea (Il. Costa); Le re-1 
Itout' des moissonneurs (Gregh)11 

par l'orchestre 
LI, Credo du Paysan (Goublier) 

ta porte (ahristint'); Joyeuse 
escorte (R. Berger). 
par Gabriel Couret • 

eä 



ramome 

MARDI 2 SEPTEMBRE 2OEHelpii044, 
OEGa-rea, .erreteerr,eieräljelUtie • (tia»or 
virc.N) ; Dernii.res ittreintes (Gou 

; II rtnutl., il court Ir fure 
Wurhs 

par Adrienne Galion 
Semaines (Goublrer) ; I,ĺ ti ¡ Mid 

Duran ei ) ; Le clairon ficuri ( A3 
1 

par Gabriel Couret 
31.a NOrtn a Ild lif:rai 

Al 1(% C rr dr Normandie 
(ixtrait des Cloches de Cornevilie 

(Planquette), 

par Adrienne Gallon 
ugNus, valse (Wolin,' ka ; A 
ľ'‘ Oi 1 et HICTI`A (JOn /Je) 

1 L _ _par l'orchestre 

20 h. 45 FACE 
AUX REALITES 

21 h. Fin d'émission, 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
Chitine de jour 

de 7 h„ 30 ä .21 h. 1.7-
Grenoble-National 514 m. 60 
_ Limoges-National : 335 m. 20 
- Lyon-National : 463 ni. - 
Marseille-National : 400 m. 50 
- Montpellier-National : 224 
m. _ Nice-National 253 m. 20 
- Toulouse-National: 386 m.. 60. 

Chaîne du ¡soir 
de 21 h. 15 ä 22 h. 15. 

Radio-Toulouse : 328 m. 60 - 
Montpellier- National : 224 ni. 
Limog-es-National : 335 m. 20 
- Toulouse-National: 386 m. 60 
et Marseille, Lyon, Nice et 
Grenoble, ,à. puissance réduite. 

Chaîne de nuit 
de 22 h. 15 ä 23 la. 15. 

Radio-Alger : 318 m. 80 
Limoges-National 336 m. 20 

Radio-Nimes : 202 m. 30 ln 

Montpellier-National 224 M. 

- Radio-Montpellier: 259 m. 10, 
et Lyon, Marseille, Nice et 
Grenoble š puissance réduite. 

6 h. 30 Informations 
h. 35 Pour nos prisonniers. 

6 h. 40 Disques. 
6 h. 55 Radio-Jeunesse 
« Les niouvements de jeunesse ». 

h. Annonce 
des principales émissions 

de la journée. 

7 h. 03 « BONJOUR 
LA FRANCE » 
par Jean Nohain 

et Christian Schwaebel 
avec Mme Gerlata, 

MM. Jacques Daroy et A. Petit. 
Documentation historique 

de A. de Montgon. 

7 h. 25 Ce que 
vous devez savoir. 

7 h. 30 Informations 
7 h. 40 Cinq minutes 

pour la santé. 

7 h. 45 Emission 
de la famille française. 

7 h. 50 Dix minutes avec... 
(disques). 

8 h. Disques. 
8 h. 05 Airs d'opérettes 
il d'opéras-comiques (disques). 
8 h. 25 Annonce 

des principales émissions 
de la journée. 

8 h. 30 Informations 
8 h. 40 Nouvelles des vôtres. 

8 h. 55 L'heure scolaire. 

9 h. 55 Heure 
et arrdt de l'émission. 

11 h. 30 CONCERT 
DE MUSIQUE VARIEE 

par l'Orchestre de Lyon, 
sous la direction 

de M. Jean Matras : 

12 h. 30 Informations. 

12 h. 42 La Légion 
des Combattants vous parle. 

12 h. 47 CONCERT 
DONNE PAR LA MUSIQUE 

DES EQUIPAGES 
DE LA FLOTTE, 
sous la direction 

de M. Paul Goguillot. 

13 h. 30 Informations. 

13 h. 40 Radio-Jeunesse 
« Petite histoire, 
grandes ligures )). 

13 h. 45 Suite du concert 
donné par la Musique 

des Equipages de la . Flotte. 

14 h. Rubrique 
du Ministère de l'Agriculture. 

14 h. 05 L'Heure musicale 
Debussy. 

15 IL; 

16 h. 

Arret de rümission. 

Récital d'orgue 
donné en l'église 

Notre-Dambe-du-Mont, 
ä Marseille, 

par M. Prévot. 
16 h. 30 Une demi-heure 

de poésie. 
17 h. CONCERT 

DE SOLISTES 
avec Mlles Eliane Magnan, 

Ginette Doyen, 
M. Georges Loiseau 

et le Quatuor Léon Pascal. 

18 h. Pour nos prisonniers. 
18 h. 05 Sports, 

par Georges Briquet. 
18 h. 10 Actualités. 
18 h. 30 4flz L'Ecole 

des Critiques », 
festival prisenté 

par Emile Vuiliermoz. 

19 h. 30 Informations 

19 h. 42 CONCERT 
SYMPHONIQUE 
sous la direction 

de M. Jean Clergue. 
21 h. Informations. 
21 h. 10 Annonce 

des principales emissions 
du lendemain. . 

21 h. 15 Arret 
de la chaine de jour. 

Chane du soir : 

21 h. 15 Disques. 

21 h. 20 Une heure 
avec Yvette Guilbert. 

22 h. Informations. 

22 h. 07 BONSOIR 
LA PRANCE, 

par Jean Nohain 
et Robert Rocca 

et Christian Schwaebel. 
Chane de nuit 

22 h. 15 CONCERT 
DE MUSIQUE VARIEE 

GABRIEL, COUBET 

donné par l'Orchestre de Vichy 
sous la direction 

de M. Georges Bailly. 

23 h. Inf orm a t ions. 
23 h. 05 Disques. 
23 h. 10 La Marseillaise. 
23 h. 15 Fin de l'émission. 

k 
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PARIS8140NDIAL 
Emissions spéciales 

pour les auditeurs d'A.O.F. 
et d'A.E.F. 

(sur 31 m. 51) 

De 21 heures ä 22 heurem• 

2t h• Informations de la jour-
née. 

21 h. 10 Musique légère. 
21 h. 25 Revue de la Presse ou 

Critique militaire. 
21 h• 40 Musique légère. 
21 h. 50 Dernières informa-

tions ri e la journée. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
• 

Deutschland Sender 1571 m. 
ke.) _ Stuttgart 523 m. 

(574 ke.) - Vienne 507 m. ( 592 
ke.) - Prague 470 ni. ( 638 ke.) 
- Cologne 456 m. ( 658 ke.) - 
Munich 405 ni. ( 740 ke.) - 
Leipzig 182 m. ( 785 ke.) Ber-
lin 357 ni. ( 841 ke.) - Ham-
bourg 332 ni. ( 904 ke.) Bres-
lau 316 ni. ( 950 ke.) Kce-
nisberg 291 m, ( 1031 ke.) - 
Saarbruek 240 m. ( 1249 ke.) 
5 h. 30 : Informations. Musi-

que matinale. 
6 h. : Gymnastique. 

• 

(Photo Harcourt.) 

G h. 20 : Concert matinal. 
7 h. : Informations. 
S h. : Gymnastique. 
8 h. 20 : Musique variée. 
9 h. : informations. Musique 

variée. 
10 h. Musique variée, 
11 h. : Concert de solistes, 
11 h. 30 : Le slogan du jour. 

Actualités. 
12 h. : Déjeuner-concert. 
12 h. 30 : Informations. 
14 h. Informations. Musique 

variée. 
15 h. : Communiqué du Haut 

commandement allemand. 
Musique. 

16 h. : Concert varié 
17 h. Informations. Emission 

parlée. 
17 h. 25 : Musique au Foyer. 
18 h. : La Jeunesse hitlérienne 

chante et parle. 
18 h. 27 : Le poème du jour. 
18 h. 30 Le Journal parle. 
19 h. : Reportage du Front. 

Musique. 
19 h. 30 : Echos de l'armée. 
19 h. 40 : Musique. 
19 h. 45 : La Revue politique 

de la Presse et de la Ra-
dio. 

20 h. : Informations. 
20 h. 15 Musique variée. 
20 h. 50 : Reportage du Front. 
21 h. 15 Promenade ä, travers 

les chants allemands. 
22 h. : Informations. Musique 

variée. 
0 h. : Informations. Musique 

Je nuit jusqu'ä 2 h. du ma-
tin. 

INFORMATIONS 
EN LANGUE FRANÇAISE 

1S h, 30 ä 18 h. 45 Stuttgart 
522 m. 60 ( 574 ke.). 

19 h. 30 ă 19 b. 45 : Stuttgart 
522 M. 60 ( 574 ke.) et Dzšg 
19 m. 53 (15360 ke.). 
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Chaque matin, dès son réveil, dans son 
lit. Christiane Néré écrit ä sa maman. 

Beaux livres, belles reliures, éditions ra-
res... voici l'un des grands plaisirs de 

Christiane. 



; 
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ARIISTIANE IWRg est, dans l'intimité, une petite personne très remuante 
et qui sait ce qu'elle veut ! Je Pai trouvée plus trépidante que jamais, discutant 
aver fièvre les mérites de ses futures eréations avec Germaine Flirt, sa pianiste 
et Lechannois qui vient de lui écrire plusieurs chansons. 

— Je renouvelle entièrement mon répertoire pour la rentrée, me dit-elle. Le 
public m'a adoptée depuis un an, mais il me faut maintenant ne pas décevoir go 
confiance qu'il a mise en moi. Ce n'est pas le plus facile qui reste il faire ! Heu-
reuse tient, je suis entourée de précieux conseils. : Germaine Furt est une amie 
de toujours, et Lechannois vient de m'écrire une manière de petit chef-dOEceuvre, 
sur une musique de Maurice Meslier : Ce n'est pas fini déjà ! 

Christiane Néré ajoute avec enthousiasme : 

— J'aime travailler avec des jeunes. Nous nous portons mutuellement chance... 

— Etes-vous superstitieuse? 

— Assez, si c'est l'être que de ne jamais entrer en scène sans avoir touché 
une alliance qui me vient d'une grand-mère que j'ai beaucoup aimée. 

— Cela serait plutôt de la piété, niais on m'a dit que vous aviez une couleur 
fétiche ? 

— La robe de mes débuts était blanche et rouge et, depuis, je m'efforce 
toujours d'avoir du rouge sur moi quand je chante. 

— Avez-vous' travaillé le tour de chant avant de débuter? 

— Jamais. Mais j'ai pris des cours de diction car je trouve que la chanson 
n'est pas autre chose qu'une pièce en plusieurs couplets. Julien I3ertheau m'a 
même fait travailler la tragédie... Mais alors, Iii çi n'a pas donné gramrchose !... 

Christiane Néré s'arrète et pouffe de rire. 

— Bertheau est tellement gentil qu'il n'a jamais pu réussir m'effrayer dans 
la grande scène de Britannicus. A ses exhortations : Vous vous troublez, 
Madame, et changez de visage .1 j'éclatais de rire et répondais invariablemenr:. 
« Mais enfin, comment veux-tu que j'aie peur de toi ! 

Il est sept heures. C'est le moment où Christiane Néré jette des miettes de 
!min aux oiseaux qui viennent sur sa terrasse. Il y a méme un pigeon, un peu 
plus hardi, qui arrive et picore dans sa main. C'est aussi l'heure où un chanteur 
des rues s'installe sous ses fenétres et chante Le temps des cerises et Plaisir 
d'Amour. 

Il fait chaud. Le mot vacances vient naturellement sur les lèvres. 

— Voyez-vous, (lit Christiane Néré, je tue réjouis de partir bientat ă Rennes, 
vivre un peu avec ma mère. Pour garder de la fraîcheur, dans notre métier, il 
faut savoir s'en évader. Je vais avoir enfin le temps de lire. J'aime ii la fois 
Marcel Aymé et Pierre Louys et je vais pouvoir me replonger une fois de plus 
dans les Chansons de Bilitis !... 

Marie-Laurence. 

(Reporiage itliolographirnie narcourt.) 

On peut aimer leilbeaux livres et être de 
temps autre  une ,eune, fille , (»men, 

I. OE trique 1 • r;••••.`.. ' 
„„ • 
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RADIOPARIS 
Bordeaux Sud-Ouest 219 m. 6. 
- Bordeaux-Lafayette 278 m. 6. 
- Poste Parisien 312 m. 8. - 
Rennes-Bretagne 431 m. 7. - 
Retransmission des program-
mes allemands sur 280 m. 6. 

6 h, CONCERT MATINAL 
Enregistrements du Rallye des 
trompes de France, Guy Berry, 
Ftozsi Iiethy et son orchestre 

hongrois. 

611,• 45 
• Pata 

Premier bulletin. 

7 h. Suite 
du concert matinal. 

Enregistrements de José Janson, 
Deva-Dassy, Germaine Fibrahly, 
Roque, Yvonne Guillet, Janine 
Guise, André Goa' cc, Marthe Fer-

rare, etc... 

7 h, 45 

J e LA' ";imitent de Pag4§ 
Bizpétition du premier bulletin. 

8 h. Fin d'émission. 

10 

'Le QwzM a' &ale du, cininteur 
LE TRAIT D'UNION PU TRAVAIL 

liau9tx, 

10 h, 15 PELE-MELE 

A ›gli XOEA XA 
4 A  104 

MUSICAL 
1.e chemin du cfeur ( G. Fretin-
(lori er) ; Folie Joyeuse (G. Fretin-
dorf('r) ; Variations sur un air du 
pavs d'Oc ( L. Cahuzac); Le vieux 
château fort, chant populaire 
hongrois; Mon violon s'est brisé, 
chant populaire hongrois; Nuit 
étoil(q. (arrui Neago) ; Oiseaux 
dans les branches (Neago) ; Fan-
danguillo ( Torroba); Préludio 
(Torroba ; Patres (F. Foret); 
Canzonetta W. Pierné) ; Menuet 
(laydn-Renié) ; Valse en ré bé-
mol (( hopin-Renié) ; Variations 
sur « Le Oit Quinquin » (arryt 

F. Decruck). 

11. h• CUISINE 
ET RESTRICTIONS 

« Mollusaues et crustacés 31) 

Conseils et recettes pratiques 
donnés 

par Eduard de Pomiane 

1.1 h• 15 «« AU CARREFOUR » 
avec Marcel's et Lorin 

h. 45 ORGUE DE CINEMA 

12 h, DEIEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre de Paris 

sous la direction 
de Kostia de KONSTANTINOFF 
Ouverture (Bizet) ; Les Troyens, 
ballet (Berlioz) ; Danses persa-
nes (310ussorysky) ; L'He joyeuse 
(Debirs,m) ; Valse vilnitienne 
(Sain f.Saiins ; Ca rna va I ( iz et 

-‘1444.1i44.44 • .1411Nr. 
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GETS VIS14:UR 
(Photo Harcourt.) 

PROGRAMMES DU 
121-1. 45 

Jg kaditewieuinal 4Pcais 
Deuxième bulletin. 

13 ho CONCERT 
EN CHANSONS 

Quand le 
Cora 

Lorsque je 

printemps vient, du 
'ferry (..: 11anitieury) ; 
vous dis bonsoir R. 
Perrier), 

par Josette Martin 
Les yeux noirs; Sachez prendre 

mon loueur), 

par le Quartette Swing 
Emile Carrara 

Comme une chanson (J. Tran-
'chan!) ; Notre amour n'a pas fait 

de bruit (.1. Tranchant), 

par Jean Tranchant 
Nostalgie (J'Espagne (J. Sen(is); 
Caravane andalouse (.1. Sentis), 

par Marie José 
chant du bonheur (J. Tran-

chant), 

par Bordas 
Le temps des cerises (Renard); 
Reviens ( Fragson et Christiné), 

par Tino Rossi 
En valsant (M. Monnot); Rien 

que toi (Chardon), 

par Lucienne Dugard 
Nuits de Paris ( F. Rico) ; De re-

tira ( Yzquierdo), 

par la Rico's créole band 
lionortt (Willerne(z), 

par Maurice Chevalier 

h• 45 REVUE 
DE LA PRESSE 

du Radio-Journal de Paris. 
1_4 h, VANNI MARCOUX 
Au piano d'accompagnement 

Marg. André-Chastel 
Ninon (P. ; Je pleure (P. 

; Ma poupie cherie (1)o 
dit cle Stiverac); Le Manoir de 

Rosemonde Duparc). 

1411, 15 

Ag ier il:écoute 

Le 

Causerie sur « Les maladies pa-
rasitaires du lapin » et 1111 re-

portage radioplioniq kit'. 

li:30 79:e CETTE HEURE OE-47.-efm 
EST A VOUS 

Présentation d'André _Claveau 

.15 h. 45 

1st Palid 
Troisième bulletin, 

16 h, PASSEZ UNE HEURE 
AVEC... 

Alfred Cortot ( pianiste), 
Florizel von Reuter (violoniste), 

Gaspar Cassado 
(violoncelliste) 

et F. Lehar 
SeguctiiIlas lbeniz) ; Malaguena 

(A !heu iz ), 

par Alfred Cortot 
mmotiii.i! arabe ( Glazounov); 

Cygne (Saint-Saiins), 

par Gaspar Cassado 
Jeux d'eau (Ravel), 

par Alfred Cortot 
Caprice n° 9 (Paganini-Reuter); 
Izantaisie d'aprits e Moise en 

Egypte » (Reu(er), 

par Florizel von Reuter 
La danse de Pick (C. De(ussy) ; 

catigNdrale engloutie ( C. 1)e-

par Ali'iNsclinlbortot 
CEuvres de Franz Lehar 

Le Pays du Sourire tle t'ai 

I.,e 

dont«, mon (yeti, « Toujours 
sourire », par Willy Thunis. 
Le comte de Luxembourg ( sMec-
flot)), par l'orchestre. -- La chan-
son du bonheur : « Nous avons 
rAv(' », par LiMla Ben édira, A. 
Gueho; la: La chanson du 
bonheur » par Lflii Ben Sedira; 
« it vivrai pour toi par A. 

Paganini 
toujours cru qu'un baiser », pur 

A. Bau0. 

17 h, FOLKLORE 
DES PROVINCES FRANÇAISES 

tt Le Roussillon 
de Charles-Brun 

17 h, 15 ORGUE ET PIANO 
avec Paul Silva-Hérard 

et Marguerite André-Chastel • 
Cavatine (Saint-Saèns); Humo-
resque Wildor) ; Pastorale 

vari(6,e (Pierm;). 

17 h • 30 (€ MONDE 
D'INSECTES » 

de Paul Courant 

17 h• 45 MICHEL RAMOS 
Ju iütte„Juliette, fox-trot (War-
ren) ; J'ai du sentiment pour 
vous, slow (C. Porter) ; In petite 
dame d'autrefois, fox-trot (War-
ren) ; En ritvant de vous, slow 
(J. van Heusen) ; Seul, slow 
(Brow) ; Feui lies blanches, fox-

trot ( iliamos). 

18 h, RADIO-ACTUALITES 
_ 

il 8 h 15 L'ORCHESTRE Sge 

I. DE CHAMBRE DE PARIS 
e-• 

sous la direction 
t de Pierre DUVAUCHELLE 
1 hl e !AU-1'e du Messie (Hahitiet) 
T ,re G iorn (11ergolOse); arche 
¡d'Alceste (Gluck); Rondeau gaiJ 
,:(n 11i tuileau) ; onin ce (Un g dti ) ;1 
Menuet du Roy ( G. Pierné); Ma-¡ 
!rifla Ropar1z); Souveriancet 
o(R. Durasse) ;' Contes de Ma Mere' 

Mye (M. Ravel). e ..- • 

1 9h. t« LA ROSE 
DES VENTS ye 

19 h, 15 CHEZ L'AMATEUR 
DE DISQUES : 

A la mémoire 
de Conchita Supervia 

Présentation de Pierre Hi6gel. 

CC 

1.9 h• 45 

tic joubud hais 
Quatri.Ème bulletin. 

20 h, TROIS QUARTS 
D'HEURE AU VIOLON 

20 h, 45 CRITIQUE MILITAIRE 
du Radio-journal de Paris. 

21 h. Fin d'émission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
Chaine de jour 

de 7 h. 30 I! I Ii 15. 

Grenoble- National 514 ni. 60 
_ Limoges-Na.tional : 335 m. 20 

Lyon-National : 463 rn. - 
Marseille-National : 400 ni. 50 
- Montpellier-National : 224 

Nice-National 253 m. 20 
- Toulouse- National: 386 m. 60. 

Chaîne du molr 
de 21 Ii 15 22 h. 15. 

BAridio-Toulouse 328 ni. 60 - 
Montpellier- National : 224 m. 
- Limoges-National : 335 m. 20 
- Toulouse-National: 386 ni. 60 



• 
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MERCREDI 3 SEPTEMBRE 
et Marseille, Lyon, Nice et 
Grenoble, ă. ouissanee réduite. 

Chaîne de nuit 
de 22 h. 15 ä 23 h. 15. 

Radio-Alger : 318 m. 80 - 
Limoges-National : 336 m. 20 
- Radio-Nimes : 202 m. 30 - 
Montpellier-National 224 m. 
- Radio-Montpellier: 259 m. 10, 
et Lyon, Marseille, Nice et 
Grenoble, ä puissance réduite. 

6 h. 30 Informations 
6 h. 35 Pour nos prisonniers. 

6 h. 40 Disques. 

6 h. 55 Radio-Jeunesse : 
L'Entr'aide 

de Radio-Jeunesse ». 

7 h. Annonce 
des principales émissions 

de la journée. 

711.03 eg BONJOUR 
LA FRANCE • 

par Jean Nohain 
et Ch. Schwaebel 
avec Mme Gerlata, 
MM. Jacques Daroy 

et A. Petit. 
Documentation historique 

(l'A. de Montgon. 

7 h. 25 Ce que 
vous ciievez savoir. 

7 h. 30 Informations. 

7 h. 40 A l'aide des réfugiés. 
7 h. 45 Emission 

de la famille française. 

7 h. 50 Dix minutes avec... 
(disques). 

Disques. 

Airs d'opérettes 
et d'opéras. 

Annonce 
principales émissions 
de la journée. 

8 h 30 Informations. 
8 h. 40 Nouvelles des vôtres. 

8 h 55 L'Heure scolaire. 
9 h. 55 Heure 

et arrét de l'émission. 

11 h. 30 CONCERT 
DE MUSIQUE LEGERE 

donné 
par l'Orchestre de Toulouse. 

sous la direction 
de M. Maurice Devillers : 

Les Cloches de Corneville (ou-
verture) (Planquette); Cinq dan-
ses espagnoles (Moszkotvski) ; 
Czardas pour violon et orches-
tre (Montt); Le diplomate (mar-
che) (Souza) ; Ballet des Parfums 
(Popy); Promotion (valse) (J. 
Strauss) ; Sérénade pour nie, 
cor et orchestre (Till); Gazouil-
lement de printemps (Sinding) ; 
Patrouille galante (Lachaurne). 

12 h. 30 Informations. 

12 h. 42 La Légion 

8 h. 
8 h. 05 

8 h. 25 
des 

des Combattants vous parle. 

12 h. 47 LES CHANSONNIERS 
DE PARIS 

13 h. 30 Informations. 
13 h. 40 Radio-Jeunesse 

et Les Chantiers 
de la Jeunesse 

13 h. 45 Disques. 

14 h. Rubrique 
du Ministère de l'Agriculture. 

14 h. 05 Théâtre : 
te LE CLOU AUX MARIS », 

d'Eugène Labiche. 

15 h. Arret de remission. 

», 

• 
• 

16 h. Radio-Littérature. 

17 h. Les grandes réussites 
de l'enregistrement. 

18 h. Pour nos prisonniers. 

18 h. 05 Sports. 

18 h. 10 Actualités. 

18 h.30 Théâtre : 
« LE MENTEUR 

de Goldoni. 
Adaptation 

de Jacques Dapoigny. 
19 h. 30 Informations. 

19 h. 42 Puits de science. 

20 h. Emission lyrique : 
ie LA LEGENDE 

DU POINT D'ARGENTAN », 
de F. Fourdrain. 

21 h. Informations. 
21 h. 10 Annonce 

des principales émissions 
du lendemain. 

21 h. 15 Arret 
de la chaine de jour. 

Chaîne du soir : 

21 h. 15 Disques. 

21 h. 20 tg Les Jeux 
radiophoniaues ». 

22 h. Informations. 

22 h. 07 « BONSOIR 
LA FRANCE OE 

• 

par Jean Nohain, Robert Rocca 
et Christian Schwaebel. 

22 h. 15 Arret 
de la chame du soir. 

Chaîne de nuit : 

22 h. 15 CONCERT 
DE MUSIQUE LEGERE 

donné par l'Orchestre de Lyon, 
sous ia direction 

de M. Maurice Babin : 
Guillaume Tell (ouverture) (Ros-
sini); Suite fantaisiste (Gabriel 
Marie) ; Le Bal de Béatrice (l'Este 
(Reynaldo Hahn): Danses espa-

gnoles (Granados). 

23 h. Informations. 

23 h. 05 Disques. 

23 h. 10 La Marseillaise. 
23 h. 15 Fin des émissions. 

RENNES-BRETAGNE • 
431 m. 7. 

De 16 h. 45 či 18 h. 

16 h. 45 Cycle Asturien, 
8e épisode. 

cg LA QUESTE DU GRAAL » 
(2e époque). 

et Les trois prédestinés s 
par Florian Le Roy 
Musique originale de 

Jef Le Pelven 
Arrangement musical 
d'André Vallée 

Orchestre sous la direction 

de Maurice Henderick 

17 h. 1.0 Les Nouvelles 
Extraordinaires 

Causerie en breton 
par Roparz Hémon 

LE cHANrrnm SANS NOM 
(Photo Harcourt.) 

17 h. 45 Un défaut 
et une qualité des sols bretons 

Causerie agricole en français 
et en breton, 

par M. Baillargé. 

PARIS-MONDIAL 
Emissions spéciales 

pour les auditeurs d'A.O.F. 
et d'A.E.F. 

(sur 31. m. 51) 

De 21 heuret4 â 22 heures. 

21 h. Informations de la jour-
née. 

21 h. 10 Musique légère. 
21 h. 25 Revue de la Presse ou 

Critique militaire. 

21 h. 40 Musique leg,Ère. 
21 h. :10 Dernières informa-

tinns de la journ ée. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
Deutschland Sender 1571 m. 
(191 ke.) _ Stuttgart 523 n. 
(574 kc.) - Vienne 507 m. ( 592 
lic.) - Prague 470 m. ( 638 ke.) 
- Cologne 456 m. ( 658 ke.) - 
Munich 105 m. ( 740 kc.) - 
Leipzig 382 m. ( 785 ke.) - Ber-
lin 357 m. ( 841 kc.) Ham-
bourg 332 m. ( 904 ke.) _ Bres-
lau 316 m. ( 950 ke.) - Kce-
nisberg 291 m. ( 1031 ke.) - 
Saarbruck 240 m. ( 1249 kc.) 

5 h. Musique matinale. 

5 h. 30 Informations. 

6 h. : Gymnastique. 
6 h. 20 Concert matinal. 

7 h. : Informations. 
8 h. s Gymnastique. 
8 h. 20 Musique 
8 h. 30 Emission enfantine. 
9 h. : Informations, Musique 

variée. 
10 h. Musique variée. 
11 h. : Musique de chambre. 
11 h. 30 : Le slogan du jour. 

Actualités. 
12 h. : Déjeuner-concert. 
12 h. 30 Information'. 
14 h. : Informations. Musique 

variée. 
15 h. s Communiqué du Haut. 

Commandement allemand. 
Musique. 

16 h. Concert d'orchestre. 
17 h. : Informations. Emission 

parle. 
17 h. 25 : Francfort tel qu'il 

joue et chante. 
18 h. 27 Le Poème du jour. 
18 h. 30 Le Journal parlé. 
19 h. : Reportage du Front. 

Musique. 
19 h. 30 : Echos de l'armée. 
19 h. 40 Musique. 
19 h. 45 : Guerre marine et 

puissance maritime. 
20 h. Informations. 
20 h. 15 Le Charme de la Voix. 
20 h. 50 : Reportage du Front. 
21 h. 15 Les Maîtres de la Mu-

sique populaire. 
22 h. Informations. Musique 

variée. 
0 h. : Informations. Musique 

de nuit jusqu'ä 2 h. du ma-
tin. 

INFORMATIONS 
EN LANGUE FRANtAISE 

18 h. 30 ä 18 h. 45 Stuttgart 
522 m. 60 ( 574 ke.). 

19 h. 30 ä 19 h. 45 : Stuttgart 
522 m. 60 ( 574 kc.) et Dig 
19 m. 53 (15360 ke.). 

91' 
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RADIEUARIS 
Bordeaux Sud-Ouest 219 m. 6. 
- Bordeaux-Lafayette 278 m. 6. 
- Poste Parisien 312 m. 8. - 
Rennes-Bretagne 431 m. 7. - 

Retransmission des program-
mes allemands sur 280 m. 6. 

6h. CONCERT MATINAL 
Enregistrements de Walter Fenske 
et son orchestre, La Palma, Fred 
Gouin. Ramon Mendizabal et son 

orchestre. 

6 h. 45 

•Ign gadixf- OE cie Pie 
Premier bulletin. 

7 h. Suite 
du concert matinal. 

Enregistrements de René Béne-
detti, Jean Planei, la Société. des 

Instruments anciens. 

711.45 

ale Riad/10: dit Pagi 
Répétition du premier bulletin. 

8 h. Fin d'emission. 

10 h. 

gittelt &wu cidim 
LE TRAIT D'UNION Pti TRAVA1Le' 

GILBERT GIL 
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10 h. 15 OPERETTES 
ET VALSES 

Le petit Duc (Lecocq) « Chan-
son du petit bossu », par A. Goa-
‚'cc; Le cour et la main (Le-
cocq) « Couplets du casque 3>i 

par A. Goavec; « Boléro », par 
Hélène Regelly. - Les cloches de 
Corneville (Planquette) 4Z Ne 
parlez pas de mon courage » par 
Hélène Régelly. - Hirondelles 
d'Autriche, valse (.1. Strauss); 
Histoires de la foret viennoise, 
valse (J. Strauss). - La Fille de 
Madame Angot (Lecocq) «, Elle 
est tellement innocente ›te e Cer-
tainement j'aime Clairette », par 
M. Pujol; « Marchande de ma-
rée », tt Tournez, tournez », par 
Mireille Berthon. - La Fort de 
Thuringe, valse (J. Sen); Reve 
sur le Danube, valse (R. Stolz); 
Rip (Planquette) 43: Aux mon-
tagnes de Katskil » par André 
Baugé. - Les Dragons de Villars 
(Mail(art) tt: Chanson ä boire 2., 
par André Balle - Le jour et 
la nuit (Lecocq) lx Chanson in-
dienne », par Lemichel du Roy. 

li li. oc BEAUTE, 

MON BEAU SOUCI » 
Conseils pratiques 

pour la mode d'automne 

11 h, 15 LES CHANTEURS 
DE CHARME 

L'orgue chantait toujours (L. Po-

(Photo Harcourt.) 

PROGRAMMES DU JEl 
terat); J'aime écouter (31étehen), 

par le Chanteur sans nom 
Chante encore (M. Hamel) ; Yaola 

(Le Buzelier), 

par Jean Lumière 
Pardonne-moi (Buril); Reginella 
(L. Poterat); Attends-moi mon 

amour (J. Larue), 

par le Chanteur sans nom 
Tu n'es plus la meme (P. Beyer); 
Ana-Maria (P. Beyer); Pourquoi 

je t'aime (J. Calmés), 

par Jean Lumière 

11 h. 45 ANDRES SEGOVIA 

12 h. DEJEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre 
Victor PASCAL. 

Fifres et trompettes (Goublier); 
Les baisers (Strauss); Dan Ro-
mania (De Mauritzi); Idéale 
(Tosti); Excelsior (Marenco); 
Quand dansait la reine (Fila-
ment); La retraite aux flam-
beaux; Les millions d'Arlequin 
(Drigo); Romania n° 2 (G. Leo-

ni); Marswala (F. Vargues). 
OE\ 

1211. 45 

dLo4naI dit Paolig4 
Deuxi&ne bulletin. 

13 h, RAYMOND LEGRAND 
ET SON ORCHESTRE 
avec Louis Izoird 

Dans mon refrain y a d'la mu-
sique (Goste); Violetta (Klose); 
Alaska (Rust); Horlogerie (Bour-
tayre) ; Les refrains de Fischer 
(Fischer); Elle cultivait (Van-
(Fair); Reflets sur la mer (Fis-
cher); France (Tranchant); Lune 

glauque (M. Coste). 

13 h. 45 REVUE 
DE LA PRESSE 

du Radio-journal de Paris. 

14 h. et IL Y A TRENTE ANS...» 
par Charlotte Lysès 

14 h. 15 

Causerie sur « Les semences de 
l(guniineuses fourragères » et un 

reportage radiophonique. 

14 h 30 JARDIN D'ENFANTS : 
Tante Picot ( deuxième partie) 

et Leçon de solfège 

15 h, LE CIRQUE 
Présentation 

du clown Bilboquet 

1.5h. 45 

Padij 
Troisième bulletin. 

16 h, PASSEZ UNE HEURE 
AVEC... 

Tino Rossi, 
du piano-swing, 
Léo Mariane, 

Djengo Reinhardt, 
Elyane Cens, Willy Butz. 

Le moulin de Magali (Borel-
Clerc) ; Prenez-moi pour joujou 
(Borel-Clerc); Pourquoi ces lar-
mes (Robermarino); Toi (Peler 
de Rose); D'une gondole (Bixio), 

par Tino Rossi 
Dynamic (Michel Ramos); Divine 

biguine (Cole Porter), 

Piano swing 
Prenez (Marc Lanjean); Etait-ce 
la. pluie ? (J. Larue); C'était trop 
beau (L. Poterat); Lu chapelle 

au clair de lune (Letiéure), 

par Léto MariaNne 
Bolero ( D. Reinhardt); Mabel ( D. 

Reinhardt), 

par le Quintette • 
Hot Club de France 

Vous n'Ates pas venu dimanche 
(Borel-Clerc); Amants (L. Hen-
nevé); Hove d'une heure (L. Po-

terat), 

par Elyane Célis 
le grand amour (F. Gro-
; Erika (Michael Jary), 
par Willy Butz 
et son orchestre 

17 h, LES DEUX COPAINS 
Emission pour les jeunes 

17 h, 15 ANDRE CLAVEAU 
iccompagné par Alec Siniavine 

et sa musique douce 

I 711, 30 et LA FE MME. 
LA CHAIR ET L'ESPRIT 

Causerie .de Noel B. de la Mort 

rr fer4_5 - TKCQUELINE-PIANAVIAT accompagnée .,, 
par l'ensemble de la Société 

.des Instruments Anciens i 
.fondée par Henri Casadesus 
Cantate (l'orplue (Pergolèse, har-
monise par fi. Challan); Com-i 
bien charme l'Arne (d'A storga) ; 
,Trois ariettes (Scarlatti i bar:ne-
f, , tisdeit par H. Challan). 

C'était 
the) 

e 

18 h. RADIO-ACTUALITES 
18 h. 15 GUY PAQUINET, 
son trombone et son orchestre 
Merci pour le souvenir (Rainger, 
arrangt J. Mason); Sans savoir 
(C. Porter, arrgt J. Mason); Je 
vous aime (P. Kreuder, arrgt G. 
Mohr); Voici une lettre (E. Bur-
nett, arrgt J. Mason); Mon our 
reste inchangé (R. Whiting, arrrit 
J. Mason); Sympathie, valse 
(141riml, arrgt Paler); Comprends-
lu ( O. Tucker, arrgt W. Hudson); 
Bonne nuit, mon ange (A. Wru-
bel, arrgt Salabert); Deux pieds 
gauches ( R, Gordon); Dimanche 
au bois (H. Rome, arrgt B. 
Adla4m); Izume aux yeux (Car-

michaH). 

19 h, LA CAUSERIE DU TOUR 
ET LA MINUTE SOCIALE 

Mier43 liwišfrige-UE 
t VOUS ETES CHEZ VOUS 
Un. émission de Luc Bérimont I 

avec le concours dl-Ultime Crarauct„ 
lacquefine  Bouvier, Pierre Viala, 

Delvet. 

1911.45 

LicLejendiutt & PcaLf 
Quatrii'me bulletin. 

2011.. L'ASSOCIATION F 
DES CONCERTS 
LOEUVIOUREUX, OE 

sous la direction 
d'Eugène BIGOT 

Symphonie en sol mineur (Lato);, 
_ ittareplia (Liszt)._ _ 

724 t45 'rte"! D COECTEUR 1-nr,r 
FR=RICH VOUS PARLE 

21 h. Fin d'émission. 

1 



JEUDI 4 SE PTEMB RE teteipmiitr 
RADIODIFFUSION NATI ONALE 

thane de jour 
de 7 h. 30 21 h. 15. 

Grenoble- National : 514 m. 60 
Limoges- National : 335 m. 20 

- Lyon- National : 463 in. - 
Marseille-National : 400 m. 50 
- Montpellier-National : 224 

Nice-National 253 m. 20 
- Toulouse- National: 386 m. 60. 

Chaîne du noir 
de 21 h. 15 ä 22 h. 15. 

Radio -Toulouse : 328 m. 60 - 
Montpellier-National : 224 m. 
- Limoges- National : 335 m. 20 
- Toulouse-National: 386 m. 60 
et Marseille, Lyon, Nice et 
Grenoble, zi puissance réduite. 

Chaîne de nuit 
de 22 h. 15 ä 23 h. 15. 

Radio-Alger : 318 m. 80 
Limoges- National : 336 ni. 20 
- Radio-Nimes : 202 ni. 30 - 
Montpellier- National 224 
- Radio-Montpellier: 259 in. 10, 
et Lyon, Marseille, Nice et 
Grenoble ä, puissance réduite. 

6 h. 30 Informations 

6 h. 40 Disques. 

6 h. 50 Rubrique 
du Ministère de l'Agriculture. 

6 h. 55 Radio-Jeunesse 
« Les Jeunes au travail ». 

7 h. Annonce 
des principales émissions 

de la Journée. 

7 h. 03 « BONJOUR 
LA FRANCE le 
par jean Nohain 

et Christian Schwaebel. 
avec Mme Gerlata, MM. Jacques 

Daroy et A. Petit. 
Documentation historique 

de M. de Montgon. 

7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 

7 h. 30 Informations. 

7 h. 40 Cinq minutes 
pour la santé. 

7 h. 45 Emission 
de la famille française. 

7 h. 50 Dix minutes avec... 
(disques). 

8 h. Disques. 

8 h. 05 Airs d'opérettes 
et d'opéras. 

8 h. 25 Annonce 
des principales émissions 

de la journée. 

8 h. 30 Informations. 
8 h. 40 Nouvelles des vôtres. 

B h. 55 L'heure scolaire. 

9 h. 55 Hen re 
et mere de l'émission. 

11 h. 30 Chez les écoliers 
de France. 

12 h. CONCERT 

DONNE PAR LA MUSIQUE 
DE LA GARDE, 
sous la direction 

du Commandant Pierre Dupont. 
Le Roi l'a dit ( ouverture) (1_40 
Delibes) ; Suite breve (Louis Au-
bert) ; Hérodiade ( fantaisie) 

(Massenet). 

12 h. 30 informations. 

12 h. 42 La Légion 
des Combattants vous parle. 

12 h. 47 Suite du concert 
donné par la Musique de la Garde 

sous la direction 
du Commandant Pierre Dupont. 
Ballet du Miracle (Georges hue). 

13 h. Causerie protestante. 

13 h. 15 Suite du concert 
donné par la Musique de la Garde, 
sous la direction du commandant 

Pierre Dupont. 
Le moissonneur (ouverture) 
(Francis Casadesus) ; Polonais( 

militaire (zoubaioff), 

13 h. 30 Informations. 

13 h. 40 Radio-Jeunesse 
L'Entr'aide 

de Radio-Jeunesse ». 

13 h. 45 Les enfants chantent, 
présentés par Jaboune. 

La cour de récréation, par Chris-
tian Schwaebel et Thérèse Lenötre. 

14 h. 30 Tranmission 
de la Comédie-Français 
LE MALADE IMAGINAIRE 

et ON NE SAURAIT 
PENSER A TOUT 

17 h. L'Heure des Jeunes 
(lei Jeunes de la Musique). 

18 h. Pour nos prisonniers. 

18 h. 05 
18 h. 10 
18 h. 30 

Sports. 

Actualités. 

La vie en société. 

19 h. Le Cinéma vous parle. 

19 h. 30 Informations. 

19 h. 42 CONCERT 
S YlvIPHONIQUE, 

Orchestre National 
sous la direction 

de D.E. Inghelbrecht. 
21 h. Informations. 

21 h. 10 Annonce 
des principales émissions 

du lendemain. 

21 h. 15 ArrAt 
de ia chaîne de jour. 

Chaîne du soir 

21 h. 15 Disques. 

21 h. 20 Le catéchisme 
des petits et des grands, 

par le R.-P. Roguet. 

21 h. 30 Mt'llodies, 
par M. Charles Panzern ; 

La Belle Meunière (Schubert) ; 
L'Horizon chimérique (Gabriel 

Fauré). 

22 h. Informations. 

22 h. 07 « BONSOIR 
LA FRANCE 

par jean Nohain, 
et Robert Rocca. 

22 h. 15 Arret 
de la chaîne du soir. 

Chaîne de nuit 

22 h. 15 Cabaret. 

23 h. Informations. 

23 h. 05 Disques. 

23 h. 10 La Marseillaise. 

23 h. 15 Fin des emissions. 
I INN IN I I I Miume• 

PARIS-MONDIAL 
Emissions spéciales 

MARCEL LE G ERAR 

pour les auditeurs d'.A.O.F. 
et d'A.E.F. 

(sur 31 rn, 51) 
De 21 heures ä 22 heures. 

21 h. informations de la jour-
née. 

21 h. 10 Musique légère. 
21 h. 25 Revue de la Presse ou 

Critique militaire. 
21 h. 40 Musique légère. 
21 h. 50 Dernières informa-

tions de la journée. 

RADIODIFFUS10141 'ALLEMANDE 

A 20 H. 15 : 
EMISSION 

POUR LES FEMMES 
FRANÇAISES 

(Luxembourg 1290 n-1. 
(332 ke.) 

Deutschland Sender 1571 m. 
(191 ke.) Stuttgart 523 rn. 
(574 ke.) - Vienne 507 ni. ( 592 
ke.) - Prague 470 ni. ( 638 ke.) 
- Cologne 456 m. ( 658 ke.) - 
Munich 405 m. ( 740 ke.) 
Leipzig 382 ni. ( 785 kc.) - Ber-
lin 357 m. ( 841 ke.) Ham-
bourg 332 m. ( 904 kc.) Bres-
lau 316 m. ( 950 ke.) Kce-
nisberg 291 m. ( 1031 ke.) - 
Saarbruck 240 m. ( 1249 ke.) 

5 b. Musique matinale. 
5 h. 30 Informations. 
6 h. Gymnastique. 
6 h. 20 Concert matinal. 
7 h. Informations. 
8 h. Gymnastique. 

h. 20 Musique variée.. 

(Photo Pia.) 

9 h. Informations. Musique 
variée. 

10 h. Musique variée, 
11 h. Concert de solistes. 
1.1. h. 30 Le Slogan du jour. 

Actualités. 
12 h. Déjeuner-concert. 
12 h. 30 Informations. 
14 h. Informations. 
14 h. 15 Concert italo 

mand. 
14 h. 45 Musique variée. 
15 h. Communiqué du Haut-

Commandement allemand. 
Musique. 

16 h. Concert \rah& 
IT h. informations. Emission 

parlée. 
17 h. 25 Musique au foyer. 

chants. beaux 
18 h. Belle patrie, 

18 b. 27 Le Poème du jour. 
1S h. 30 Le Journal parlé. 
19 hRe.portage du Front. Mu-

sique 
19 h. 30 Echos de l'armée. 
19 h. 40 l'Uusi.g.ue. 
19 h. 45 Revue politiqué de la 

Presse et de la Radio. 
20 h. Informations. Moment 

sonore. 
20 h. 50 Reportage du Front. 
21 h. 15 Echos de Vienne. 
22 h. Informations. 
0 h. Informations. Musique 

de nuit jusquiä 2 h. du ma-
tin. 

INFORMATION'S 

EN LANGUE FRANÇAISE 

18 h. 30 ä 18 h. 45 Stuttgart 
522 m. 60 ( 574 ke.). 

19 h. 30 it 19 h. 45 Stuttgart 
522 m. 60 ( 574 ke.) et Dzg 
19 m. 53 ( 15360 ke.). 

Oitz914i 
4 
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RADIO-PARIS 
Bordeaux Sud-Ouest 219 u. 6. 
Bordeaux-Lafayette 278 m. 6. 
Pl Poste Parisien 312 m. 8. - 
Rennes-Bretagne 431 m. 7. - 

Retransmission des program-
mes allemands sur 280 zn. 6. 

6 h. CONCERT MATINAL 
Enregistrements de Guérin° et 
son orchestre-musette, Bruno 
Clair, Locatelli et son orchestre. 

6 h. 45 

olg Radierjefabiat Paitl 

Premier bulletin. 

I h. Suite 
du concert matinal. 

Marcel Mule, Barnabas von Geczy 
et son orchestre, Arthur Endrèze, 

orchestre symphonique. 

7 h. 45 

wift. Pagi 
Répétition du premier 

10 h. 
extalt d° fieukt g'ht. cithi figer 

LE TRAIT PitiNiON DU TRAVAIL 

lo h. 15 PELE-MELE 
MUSICAL 

Vignette's (F. Kr6ger); L'accor-
déoniste (H. Schittenhelin) ; Voix 

ZIOnsiti 

fz)i ero zig zA 
74.4 POE 4 4 pe4 A A. A A A 

de printemps (J. Strauss); Cla-
Sérilnade italienne (1-7rosini) ; Or-
chestre paysan ( H. Sehittenhelm) ; 
Jolie Paysanne (Jungherr) ; Le 
beau Danube bleu (.1. Strauss, 
arryt Marktgran ; Bouquet de 
fleurs (Jahn); Tic-Tac, polka (J. 
Strauss); Le conte du bonheur, 
tango ( R. Stolz); Tu es mon 
grand désir (Günther); Dans le 
rapide, galop (F. von Blon); 
Chez nous ä la maison (.1. 

Strauss). 

11 h. LA VIE SAINE 

Les maladies 
de la cinquantaine 

l'artério-sclérose 

11 h. 15 LA CHANSON 
REALISTE 

Les aveuglPs (Poussigue) ; Si tu 
n'étais pas lă (G. Claret), 

par Fréhel 
toi le plus fort (R. Asso 
2Etranger ( M. Monnot), 

par Edith Piaf 
C'est la rue sans nom (Cazaux) ; 
infattends plus rien (Cazaux) ; 

Sous les ponts (R. Pesenti), 

par Fréhel 
Paris-Méditerranée (R. Asso) ; Le 
grand voyage du pauvre nègre 
(R. A4sso) ; C'est lui que mon 

cceur a choisi (R. Asso), 

par Edith Piaf 

C'est 

11 h. 45 PETER KREUDER 

ANDRE ALLEHAUT 
(Photo Harcourt.) 

I 

PROGRAMME 
12 h. DETEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre de Radio-Paris 

sous la direction 
de Louis FOURESTIER 

La Chasse, ouverture (Künneke) ; 
Petite suite de théâtre (M. Lo-
thar) ; Petite suite baroque ( II. 
Steinkopf) ; Jeunesse impétueuse 

(E. Eggert). 

12 h. 45 

41£ Radš'4ówna1 J' 
Deuxième bulletin. 

13 h. Suite du concert. 
Le Cygne de Tuonela (Sibelius) ; 
Fantaisie pour piano et orches-
tre (C.-M. Widor) ; Islamey, fan-
taisie orientale (Balakireff, arrgt 
Casella) ; Huits chants populai-
res russes, pour orchestre (Lia-
t'ou)) 1) Chant religieux ; 2) 
Chant de Noël ; 3) Complainte ; 
4) J'ai dansé avec le moucheron, 
chant comique ; 5) Légende des 
oiseaux ; 6) Berceuse ; 7) Ron-

de ; 8) Chiceur dansé. 

13 h. 45 REVUE 
DE LA PRESSE 

du Radio-rournal de Paris. 

14 h. LE QUART D'HEURE 
DU COMPOSITEUR 
Paul Le Plein 

avec Nelly Audier, pianiste 
Le Chant des genets a) Entrée 
des binious ; b ) Vers le soir ; 
e) Autour d'un conte ; d) Pour 

bercer ; e) Ronde ; 

et Suzanne Stappen 
accompagnée au piano 

par Marthe Pellas-Lenom 
Mandoline ; Clair de lune. 

14 h. 15 

(ironique vét.rinaire 
et un reportage radiophonique. 

14 h. 30 L'ENSEMBLE 
'LUCIEWSELLANGER 
ET L'ORCHESTRE 

RICHARD BLAREAU 
*Pacifie 41 (Biveau-Muscat), lL 
B. ; Deux danses du xviesiécle 
(Cadou) 5 L. B. ; Django Rei-
nhardt, fantaisie (atrgl A. Mus-
.cat), R, B. ; La cathAtlrale en-
gloutie (Debussy), •144 B. ; Pil 

-taisie sur les grands SLICCÈS adj 

Will Hudson, R. B. ;. Le Tasse 
Danse des Bohémiens, PastoraW 
(Godard), L. B. ; Cocktail Jazz: 
'sur de vieux succils, R. B. ; 
nes humoristiques (Uonard),i 
:L. B. ; Fantaisie sur deux succès' 

_de _ Puke,_ B. 

15 h. 45 

Jg thezejceivinalckPaOEW 
Troisième bulletin. 

16 h. PASSEZ UNE HEURE 
AVEC... 

quelques chansonniers, 
Mazio Mela, Georgius, 

et Jo Bouillon 
Le Père Pounate raconte des his-

toires (G. Che fer), 

par Georges Chepfer 
Un soir (Mare-Ild1W) ; Cinema 

parlant (Nal-Noei), 

par Noöi-Noäi 
Déjá (Paul Colline), 

par Paul Colline 
Tango de Ramona (U. Bertin° ; 
Guiterrera (Di Lazzaro) ; Si ma 
belle est partie (Chamfleury) ; 

• 

DU 
Cerquita del Corazon (M. Mali) ; 

Tango Chinois (lienriotli), 

par Mario Melfi 
et son orchestre de tangos 

Des idées (Georuius) ; Le bluf-
feur (Georgius) ; Le Cid (Geor-
glus) ; Ca... c'est de la bagnole 
(Georgius) ; Elle aime bien sa 

mère (Georgrus), 

par Georgius 
La chanson de Marinette (Tagua-
fico) ; Quand je suis prs. de 
toi (arrgt Legrand) ; Il jouait de 
l'harmonica (J. Bouillon) ; Les 
six revenants (J. Bouil(on) ; 
Deux cceurs sous un parapluie 

(.1. Bouillon). 

par Jo Bouillon 
et son orchestre 

17 h. ENTRETIENS 
SUR LES BEAUX-ARTS 
Exposition du Centenaire 

de Berthe Morisot 
au Musée de l'Orangerie 
par M. Grappe, historien d'art. 

17 h. 15 PIERRE FOURNIER 
(violoniste) 

Au piano d'accompagnement 

Marthe Pellas-Lenom 
Nocturne (L. Boulanger) ; Arle-
quin (La/0 ; Berceuse (L. 
Beydts) ; Papillon ((. Fauré). 

17 h. 30 LE COIN 
DES DEVINETTES 

Présentation 
d'André Alléhaut 

17 h. 45 JEAN LAMBERT 
avec l'ensemble Léo Laurent 
Chanson pour vous (Berger) ; 
Si petite (G. Claret) ; Mon doux 
petit cceur (A. Souquières) ;. Pe-
tit chagrin ( P. De/met) ; Les pe-

tits bonheurs (Joeguy). 

18 h. RADIO-ACTUALITES 

18 h. 15 LES BELLES VOIX 
Le Credo du Paysan (Goublier) ; 

La Charité (Faure), 

par Julien Labrit, baryton 
Pensée d'automne (Massenet) ; 
La plus belle sérénade (Villa, 

bella), 

par Villabella, ténor 
La Paloma (Irradier) ; Le Roite-

let (Benedict), 

par Ameuta 
soprano. 

Le Passé qui file (Begdis) ; La 
Petite Maison (Beydts), 

par Roger Bourdin, baryton 
Peer Gynt, chanson de Solveig 
(Grieg) ; La Barcarolle bleue 

(J. Dali In), 

par Eidé Morena, soprano 
Comme ! 0 Zuccaro, chanson na-
politaine (Fonzo) ; Tarentalla 
singera, chanson napolitaine (De 

Crescenzo), 

par Micheletti, ténor 
Le Soir ( G. Gounod) ; Le Temps 

des Hlas (Chausson), 

par Charles Panzéras baryton 

19 h. LA CAUSERIE DU JOUR 
ET LA MINUTE SOCIALE 

19 h. 15 TRIO DE PARIS 
l'Ho nu 3 a) Allegretto ; h) 
Andante quasi allegretto ; c) Me-
nuetto ; d) Rondo (Beethoven). 

19 h. 45 

Zadigt» di Pa 
Quatrième bulletin.. 

e 

• 



IENDRED1 
20 h. RADIOPARIS 

MUSIC-HALL 
avec Raymond Legrand 

et son orchestre 
Hachem Khan 

et Lily Duverneuil, 
Beguin, beguine (C. Porter), 

par l'orchestre 
'Laissez-moi croire ijt l'amour (So-
qar) ; Madame, redites-moi. cette 

chanson (J. Jal),, 
par Lay Duverneuil 

Four vous, j'avais fait cette 

chanson (Sineavino ; Li nera Haba(Brulane),, 

par Hachem Khan 
e Les suc ets de D. Ilheinhardt 
(Rein hard0 ; En avant (tianset-

mann), 

par l'orchestre - 
Plus tard les souvenirs ( Ve. 

therzil) ; Mouki 
A 

par Lily Duverneuil 
Tos y eu x (Burnenenntro) ; Vai-
nes toutes les peines Maclieben.),, 

- par Hachem Khan 
Il avait du cteur ä l'ouvrage 
(t.ircisté) ; La Danse des Filous 

(Henderson) y  

par l'orchestre 
20 h. 45 REPONSE 
AU DOCTEUR FRIEDRICH 

21 h. Fin 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
chitine de jour 

de 7 h. 30 ä 21 h. 15. 
Grenoble-National 514 ni. 60 
Limoges-National : 335 ni. 20 

- Lyon-National : 463 in. - 
Marseille-National 400 m. 50 
- Montpellier- National : 224 

Nice-National 253 m. 20 
- Toulouse-National: 386 m. 60. 

Chaîne du soir 
de 21 h. 15 it 22 h. 15. 

Radio-Toulouse 328 m. 60 - 
Montpellier- National 224 m. 
- Limoges-National : 335 m. 20 
- Toulouse-National: 386 m. 60 
et Marseille, Lyon, Nice et 
Grenoble, ä puissance réduite. 

Chaîne de nuit 
de 22 b. 15 ä 23 h. 15. 

Radio-Alger : 318 m. 80 - 
Limoges-National ; 336 m. 20 
• Raclio-Nimes : 202 m. 30 - 
Montpellier-National 224 m. 
- Radio-Montpellier: 259 ni. 10, 
et Lyon, Marseille, Nice et 
Grenoble ä, puissance réduite. 

6 h. 30 Informations. 
G h. 35 Pour nos prisonniers.. 

6 h. 40 Disques. 
G h. 55 Hadio-Jeunesse 

« Les Jeunes au travail ». 

7 h. Annonce 
des principales émissions 

de la Journée: 

7 h. 03 BONJOUR 
LA FRANCE 

par jean Nohain 
et Ch. Schwaebei. 
avec Mme Geriata, 

MM. Jacques Daroy et. A. Petit. 
Documentation historique 

d'A, de Montgon. 

7 h. 25 Ce que 
vous devez savoir. 

7 h. 30 Informations. 
7 h. 40 A l'aide des réfugies. 

7 h. 45 Emission 
de la Famille franaise. 

8 h. Dix minutes avec... 
(disques). 

EPTEMB 
8 h. OS Airs d'opérettes 

et d'opéras. 

8 h. 25 Annonce 
des principales émissions 

de la journée. 

8 h. 30 Informations 
8 h. 40 Nouvelles des vôtres. 

8 h. 55 L'heure scolaire. 
9 h. 55 Heure 

et Brie de l'émission. 

111130 CONCERT 
DE MUSIQUE VARIE 

donné nar l'Orchestre de Vichy, 
sous ta direction 

de M. Georges Bailly. 
12 h. 30 Informations. 

12 h. 42 La Légion 
des Combattants vous parle. 

12 h. 47 Max Régnier 
et sa compagnie. 

13 h. 30 Informations. 

13 h. 40 Radio-Jeunesse 
« L'Actualité chez les Jeunes ». 

13 h. 45 Disques. 

14 h. Rubrique 
du ministère de l'Agriculture. 

14 h. 05 Comédie musicale 
MARENGO de MUGNIER 
Musique de Georges Fileur. 

15 h ArrAt de rémission. 

16 h. La France d'outre-mer, 
par A. de Montgon. 

16 h, 30 CONCERT 
DE MUSIQUE VARIEE 

par l'Orchestre de Toulouse, 
sous la direction 

de M. Maurice de Vinera : 
Marche printanière (Ed. Fili-
pucci) ; Les Dragons de Villars 
(ouverture) (Maillart) ; Bouton 
d'or ( suite d'orchestre) (Gabriel 
Pierné) ; Ballet des Héretiques 
(Charles Leuadé); Martin et Mar-
tine ( entr'acte) (Trepar Inter-
mède pour quintette a cordes (La-
combe) ; Marche grecque ( Louis 

Garirie). 

L'actualité catholique. 
par le R.-P. Roguet. 

18 h. Pour nos prisonniers. 

18 h. 05 Sports. 

18 h. 10 Actualités, 

18 h. ..a0 L'Initiation 
ä la musique par E. Vuillermoz. 

19 h. 30 Informations. 

17 h. 30 

19 h, 42 Théatre 
« LES PLUS BEAUX YEUX 

DU MONDE », 
de Jean sarment. 

21 h. Informatioris. 

21 h. 10 Annonce 
des principales émissions 

du lendemain. 
21' h. 15 Arre 

de la chaîne de jour. 

Chain° du soir 

21 h. 15 Disques. 

21 h. 20 Théittre 
Les plus beaux yeux du monde 

(suite). 

22 h. Informations. 

22 h, 07 BONSOIR 
LA FRANCE, 

par Jean . Nohain 
et Robert Rocca. 

22 h. 15 Arret 
de la chane du soir. 

ALILE 1-INVEAU 

Chane de nuit 

22 h. 15 CONCERT 
DE SOLISTES avec 

Mme Jeanne-Marie Dam!). 
M. Lucien Lovano. 

et M. Miguel Candela. 
23 h. Informations. 
23 h. OS. Disques. 

23 h. 10 La Marseillaise (disque). 
23 h.1 15 Fin des émissions. 

PARIS-MONDIAL 
Emissions spéciales 

pour les auditeurs d'A.O.F. 
et d'A.E.F. 

(sur 31 m.. 51) 
, Elle 21 heurem ä 22 heures. 

21 h. Informations de la jour-
née. 

21 h. 10 Musique légère. 
21 h. 25 Revue de ta Presse ou 

Critique militaire. 
21 h. 40 Musique légère. 
21. h. 50 Dernières informa-

tions de la journée. 

RADIODIFFUSION ALLEMAN I E 
Deutschland Sender 1671 m. 
(191 kc.) - Stuttgart 623 m. 
(574 ke.) - Vienne 507 rn. ( 692 
ke.) - Prague 470 m. ( 638 ke.) 
.9 Cologne 456 Mi ( 6S ke.) - 
Munich 405 rn. ( 740 ke.) - 
Leipzig 382 ni. ( 785 kc.) - Ber-
lin 357 m. ( 841 ke.) - Ham-
bourg 332 m. ( 904 ke.) Bres-
lau 316 m. ( 950 ke.) Kea-
nitebet g 291 m, ( 1031 ke.) - 
Saarbruek 240 m. ( 1249 ke.) 

(Photo Piaz.) 

5 h. 30 Informati9na. Musique 
matinale. 

6 h. Gymnastique. 
6 h. 20 Concert matinal. 
7 h. Informations. 

h. Gymnastique. 
8 h. 20 Musique variée. 

h. Informations_ Musique 
variée. 

10 h. Musique varlee. 
1 t h. Musique de chambre. 
11, h. 30 Le Slogan du jour. 

Actualités. 
12 h. Déjeuner- concert. 
12 h. 30 Informations. • 
14 h. Informations. Musique 

variée. 
15 h. Communiqué du Haut-

Commandement allemand. 
Musique. 

16 h. Extraits d'operasE. mis 
17 h. Informations. 

sion parlée. 
17 h. 10 Notes et Anecdotes. 
18 h. Musique. variée. 
1S h. 27 Le roeme du jour. 
18 h. 30 Le Journal parlé. 
19 h. Reportage du Front 

Musique. 
h. 30 Echos de l'armée. 

19 h. 40 Musique, 
19 h. 45 L'aviation allemande. 
20 h. Informations. 
20 h. 15 Emission maritime. 
20 h. 50 Reportage du Front. 
21 h. 15 Petit concert du soir. 
22 h. Informations. Musique 

variée. 
O h. i Informations. Musique 

de nuit Jusqu'it 2 h. du main 
tin. 

INFORMATIONS 

EN LANGUE FRANVA1SE 

is h. 30 ä 18 h. 45 Stuttgart 
522 m. 60 ( 574 ke.). 

10 h. 30 19 h. 45 Stuttgart 
522 m. 60 ( 574 ke.) et Dur 
19 m. 53 ( 15360 kc.), 

•L0,111 
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RADIOfflPARIS 
Bordeaux Sud-Ouest 219 m. 6. 
,- Bordeaux-Lafayette 278 m. 6. 
- Poste Parisien 312 m. 8. - 
Rennes-Bretagne 431 m. 7. - 
Retransmission des program-
mes allemands sur 280 m. 6. 

6 h. CONCERT MATINAL 
Enreg; st roll-lents de P. Lefebvre et 
.1. Loterie, Bo i Vi gna 1 et Car-
r.re, .1. Hess, I t ci ennc Del e. 
6 h. 4:3, 

dit Pal°45 

Prender bulletin. 
7 h. Suite 

du concert matinal. 
Enregi st roments de rani ca Luca, 
Cern) U nu Sablon, orchestre sym-

phonique. 
711. . 15 

oie Liciiiedjoidnal de Pal:5 
promitir 

8 h. Fin d'i;ntission. 

• 

10 h. DU TRAVAIL 
POUR NOS JEUNES 

-10 h. 15 DES CHANSONS 
avec jean Lumière, Damia 

et André Pasdoc 
Passeur du J)ľ Titľm ps ( Gon-
; .11:a vais Tait une chanson 

• 

OEP 
• • s .• • 

-0 • .; : 

"'•„  _ 
te.4 

- _ 

• 

• 

s. 

• 

—•••••••••••,..... dr— ••• ••• • A.R.% .•••-

(Millandy) ; Nostalgie (Pizzar-
ro ) ; Amapola (Champfleury) ; 

Com pkiinte 
(Clufnilpf leury 

par Jean Lumière 
L M  es in FragfiS (F. (hagrin) ; La 
Chitine Waniderf f) ; Celui qui 
s'en va (T. Richepin) ; La Marie-
Jeanne (S in itio ine ; La Chanson 

du passü (Larriezo, 
par Damia 

J fíis mi vuäu (Shi in vine) ; A 
J'ombre (hi pass. (Pi Lazzaro) ; 
Si tu passes par Suresnes (de 
Pieri(ls) ; Le vieux banc de pier-
re (A miel!!) ; Ci6tait trop beau 
pour que (,-a (hire (Phiiippot) 

par André Pasdoc 

11 h. SACHEZ 
VOUS NOURRIR 
par C.-H. Geffroy 

11 h. 15 SUCCES DE FILMS 
Narc.sse (Syl piano « L'amour 
est ä tout l'inonde », « Mon 
cu ti r reste avec vous », « Ou 
quic'est-y q u c j 'y ai s comme 
? »i Em i le Prudhomme et 

scAn orchestre ; La Habanera 
Le vent m'a dit une chanson 

(Ihnipreu ; Pa ramatta « Uri 
dg'sir pour toi » (Benatzky), Par 
74irah Lea n de r ; Au son des - 
la res « Tant ((WH y aura des 
ül()i les ( V. Scoirio), par Ti no Ros-
si ; Le bonheur « Le bonheur 
n'est plus un rë vv », « I a rekte 
est finie » ( L. Po lerat), par An-
nette La j on ; Bel A nt Macke-
ben par 11n grand orchestre de 
danse ; Pa cadi s perclu « Va 1- 
M  >> Muy), par N1:1 ri(1-Jos(b. 

N SABI ON ,16 

ee-• 

(Photo Harcourt.) 

PROGRAMMES DU 4 04 eZ 

11 h. 45 LE PANORAMA 
AIVIERICAIN 

d'Amfitheatrof 

1.211. DEWUNER-CONCERT 
avec l'orchestre 

de Rennes-Bretagne 
sous la direction 

de Maurice HENDERICK 
Le Voyage en Chine, ouverture 
(Hazin) ; Su ite orientale a) Les 
Bayadh-es ; ) Au bord du 
Gange ; c} Les Almées ; dOE Pa-
trou i (Popg) ; l3allet de Cour : 
go Rigaudon ; ) Pa ssepi ed ; r ) 
La ( inane ; d) Pavane et Sa l-
ta rd lo ; e) Menuet du Boy ; 

Passa Mezzo ( G. Pierné). 

12 h. 45 

Ji/ Zageieulnd 4 Paili45 

Deuxième bulletin. 

13 h. CONTES DE FEES 
La Belle au bois dormant 
( Tala +iko vs ko Introduction, I a 
Ft'Ità Carabosse, la Féerie des I l-
ias, Les six Ueri es ( variations), 
Valse, L'adagio de la rose, 14e 
chat botté. Mazurka et a pothtose 
Mariage d'Aurore 

Tcha iOEA ky ) 
Ouvert Lire et Polonaise, Pas de 
quatre et mazurka ; 
Ma Mère l'Oye 

(M. Ravel) ; Pavane de la Belle 
au Bois dormant, Le jardin fer.-
que, ltä Petit Poucet, La i deronet-
le, j mpt'iratri ce dus Pagodes, Les 
entretiens de la Belle et de la 

Bete 

13 h. 45 REVUE 
DE LA PRESSE 

du Radio-journal de. Paris. 

1.4 h. PIERRE DORIAAN 
accompagné au piano 
par Nelly Audier 

M a de! on est revenue ( Jr. cal-
nuis et .4. de Pirrlas) ; La Prière 
d u Caissier ( R. Buelay el C. L(1-
Targe) ; J'a i jamais (rbté en tuto 

(lin récit dp J. Faure) ; Poidts 
cardinaux ( 1». nangry el P. Lar-

rieu) 

14 h. 15 

jg t r el 'mite 
userie sur « Les fat,'ons eilliu-

ruirs au vignoble » et zin rrpor-

tage ra di () Ph oni te. 
)7 ‘OE,-- sinr — - eP Y _ OE , • 4 
1 

1 l'orchestre Victor Pascai e. 
.1.ti 

et Raymond Legrand  
et son orchestre . 

EntHe des Tziganes ( Ilessayer u 
ky. P. ; Adam Vz--t I sil t, Zeiter ). iv.t 
P. : Les Provinces, Folklore, R.1 
,li. ; Nienuel ( Bolzoni), V. P. ;1 
!Ail ideronnei te, imperatri ce des.l 
Pagodes (.11, Roud), V, P, ; Beve-
in i r. chanté par Roger Toussaint 
',(Leslie), il. L. : Siirenade  
I orn 13' ne (Pie-nèi, V. P. ; Le chef 
a fait un arrangeaient, sketch ( L., 
1Gz?ski, II. L. ; Bi r)Ico parades 
.(170ipaitii), V. P. ; Aubade t4 ma' 
plie ( Po/nie), V. P. ; Le Bateau' 
iv ro, dm nt(:i par Louis lzoir4 
piranehant), Il, L ; Napoli ( Mez-! 
7 acriprn , V. P. ; Souvenir de 1,49-4( 
it;aut (Strerk.r). R. L. ; Devtint la 
Madona (:tfasePOEti et) , V. P. ; Torre 
1131%1:an-in jo ( A/belli:), V. P. .., Stric-' 
!tement, swing tOE COEin ion i , H. L .;'' 
;A legria (1(-1 I binla dont (Serrano' 
111 P. ; [' Hu gcluttP dans l'Ocan', 
L«  Fir'irme y, 1.7. P. _ _... --.•11. -- .m.. - .. — .--.—.- ... .._--- ... IK«.- ,K. .....111«ii 

ab. 

15 h. 45 

Zadief2 
Troisième bulletin. 

16 h. PASSEZ UNE HEURE 

Rina Ketty, 
l'accordéoniste Deprince, 

Jean Sablon, 
le grand orchestre bohémien, 

Maurice Chevalier 
et une sélection de 

et %L'Auberge du Cheval-Blanc )1 
La maison sui- hi colli ne ais-
sade ; Rappelle-toi ( L. Poiered) 
La dv ru i&e s(iHnade , Pot e 

rat) e 
par Rifla Ketty 

Symphonie d'oiseaux (Deprin-
('e) ; La rose enchantée (Depi-iu-
ce ; Ra 1 way 37 (Deprince) ; 

Weprince) 
par Deprince 

Allez lui dire que je l'aime ( là. 
Sauna') ; La valse au village ( L. 
Polerai ; J'attendrai (L. Pole-
rat ; Sur le pont d'Avignon, 

chanson populaire, 
par Jean Sablon 

Carmen Silva, valse ( I van in ; 
Valse de l'opérette « Le Bol du 
la 1-d'oriq » (J. Strauss) ; ľisei-

IidtOfl ( 3Iarchelli), 
par le Grand orchestre 

'Bohémien 
Ah, ! si Vous eormaissiez una 
poule (Borel-Clerc) ; Le chapeau 
de Zozo (Borel-Clere) ; Ma Pom-

me (Borel-(lerc), 
par Maurice Chevalier 

St'lect ion sur « L'Auberge du 
Cheyal Blanc » (Benaizky), 

par l'orchestre symphonique 

17 h. LA REVUE DU CINEMA 
par François Mazeline 

et Maurice Rémy. 
Présentation de films nouveaux et 
dv leurs princi pales sciintäs, Inter-
views de vedettes. Reportages 
dans les studios de prises de 

vues. 
17 h. 45 UN QUART D'HEURE 

AVEC MARIE-JOSE 
Noslaigio (J. SPir (is) ; 
J'ai peur d'une chanson (( re-
vers) ; Donnez-moi de l'amour (of 
Sen La(parile) ; Pense ä loi 
(J. Sen(is) ; Uri avion tout blanc 

Grcr(rug-Maileron). 

18 h. RADIO-ACTUALITES 
Prévisions sportives 
par Henri Cochet 

TatiltEVrAllituat erg= 
iPrésentation_ 49 Pie7e_ Hi(tgell 
19 I. REVUE CRITIQUE 

DE LA SEMAINE 
ET LA MINUTE POLITIQUE 

h. 15 L'ENSEMBLE 
BELLANGER 

vpti i lets d'a ' hum ( tihm de; ; 
Nocturne andalou (In fan ; 
Canzone (Lac/wu:ne) ; Le Cid 

(Massenet). 
H lh. 45 

je. jeuttral & Pati4 
QuatriMne 

2-0-13r7K-..m rANCOUŔSE 
DES SEPT JOURS 

20 h. 1,5 CRITIQUE MILITAIRE 
du Radio-Journal de Paris. 

21 h. Fin d'ernikision. 



SAMEDI 6 SEPTEMBRE ehe; 
RADIODIFFUSION NATIONALE 

(l'aine de jour 
de 7 h. 30 11 21 h. 15. 

Grenoble-National : 514 ni. 60 
Limoges- National : 335 m. 20 

- Lyon -National : 463 ni. - 
Marseille-National : 400 m. 50 
- Montpellier- National 224 
m. Nice-National 253 m. 20 
- Toulouse- National: 386 m. 60. 

Chaîne du soir 
de 21_ h. 15 Ů 22 h. 15. 

Radio-Toulouse 328 m. 60 - 
Montpellier- National : 224 m. 
- Limoges- National : 335 m. 20 
- Toulouse- National: 386 m. 60 
et Marseille, Lyon. Nice et 
Grenoble, ä. puissance réduite. 

Chitine de nuit 
de 22 h. 15 it 23 h. 15. 

Radio-Alger : 318 m. 80 - 
Limoges- National : 336 ni. 20 

Radio-Nimes 202 m. 30 - 
Montpellier-National 224 m. 
- Radio-Montpellier: 259 rn. 10, 
et Lyon, Marseille, Nice et 
Grenoble ä puissance réduite. 

6 h. 30 Informations 

6 h. 35 Pour nos prisonniers. 

6 h. 40 Disques. 

6 h. 55 Bain- Jeunesse 
« Les Etudiants 

7 h. Annonce 
des principales émissions 

do la journée. 

». 

7 h. 03 « BONJOUR 
LA FRANCE », 

par lean Nohain, 
Christian Schwaebel 

avec Mme Gerlata, 
MM. Jacques Daroy et A. Petit 

Documentation historique 
d'A. de Montgon. 

7 h. 25 Ce que 
vous devez savoir. 

7 h. 30 Informations. 

7 h. 40 Cinq minutes 
pour la santé. 

7 h. 45 Emission 
de la Famille française. 

7 h. 50 Dix minutes avec... 
(disques). 

8 h. Disques. 

8 h. 05 Airs d'opérettes 
et d'opéras. 

8 h. 25 Annonce 
des principales émissions 

de la journée. 

8 h. 30 Informations. 

8 h. 40 Nouvelles des vAtres. 

8 h. 55 L'heure scolaire. 

9 h. 55 Heure 
et arret de l'émission. 

1.1 h. 30 CONCERT 
DE MUSIQUE LEGERE 

donné par l'Orchestre de Lyon, 
sous la direction 

de M. jean Matras : 
Martha ( ouv et ballet) ( Floto) 
Les deux pigeons ( suite) (Messa-
uer); Valse impiNriale (Johann 
Strauss); Dans les jardins de 
Murcia (l'urina); Le Chemin de 
l'Alhambra (Turina); Jeux (Tu-
Hua); 1).,'Fil() des soldats de 

plomb (Turina). 
• 

12 h. 30 Informations. 

12 h. 42 La Légion 
des Combattants vous parle. 

12 h. 47 Le Cabaret de Paris, 
par René florin. 

13 h. 30 Informations. 
Radio-Jeunesse 

13 h. 40 Marche de la Jeunesse. 

13 h. 45 LA VOIX 
DE LA FRANCE : 

1. Scène des Cris de Paris, 
de Louise. 

2. Première pièce 
de Maupassant, 

par Marcelle Praince et M. Andn'b. 
3. Toccata, de Saint-Sans. 

Piano Mme Jeanne-Marie DarH. 

4. La Nuit de Décembre, 
par Roger Gaillard et Suzy Prim. 

5. Airs de ci Mireille 
par Géori Boué. 

6. Chansons de Delmét, 
par Andrel Pernet. 

7. Bourrée fantasque, 
de Chabrier. 

15 h. Tranmission 
du Thišetre Marigny : 
PASSIONNENIENT, 

de Messager. 

18 h. Pour nos prisonniers. 

18 h. 05 Sports, 
par Georges Briquet. 

18 h. 10 Actualités. 

18 h. 30 Jazz Bob Gondon. 

19 h. Banc d'essai : 
LES HABITS NEUFS 
DU GRAND DUC 

et LES MOISSONNEURS, 
par Philippe Soupault. 

LÉS FEMMES 
D'UN SEUL AMOUR, 
par Gaston Ravel. 

19 h. 30 informations. 

19 h. 42 Le roman improvisé. 

20 h. La revue de Variétés. 

21 h. Informations. 

21 h. 10 Annonce 
des principales émissions 

du lendemain. 

21 h. 15 Arret 
de la ehaine de jour. 

Chaîne du soir : 

21 h. 15 Disques. 

21 h. 20 CONCERT 
DE MUSIQUE LEGERE 

donné par l'Orchestre de Vichy, 
sous la directi3n 

de M. Georges Bailly. 
Mozart (ouverture) (Reynaldo 
Hahn); Champagne, valse de 
concert (Alterniz); Dolly ( suite 
d'orchestre) (Fauré); L'Enfant 
Prodigue (prélude, cortège et 
danse) (Debussy); Le vol du 
bourdon (Rimsky-Korsakof f 

22 11. Informations. 

22 h. 07 c« BONSOIR 
LA FRANCE » 

par Jean Nohain 
et Robert Rocca. 

22 h. 15 Ardt 
de la chane du soir. 1 

eflpre.; 
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MONIQUE BOLLAND 

Chaîne de nuit 

22 h. 15 Jazz. 

23 h. Informations. 

23 h. 05 Disques. 

23 h. 10 La Marseillaise 
(disčlue). 

23 h. 15 Fin des émissions. 

PARIS-MONDIAL 
Emissions spftiz les 

pour les auditeurs d'A.O.F. 
et d'A.E.F. 

(sur ai m. 51) 

De 2i heures ă 22 heur', 

h. Jnformations de la jour-
née. 

21. h. 10 Musique légère. 
21 h. 25 Revue de la Presse ou 

Critique militaire. 
21 h. 40 Musique légère. 
2I h. rio Dernières inform 

bons 1-t journée. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
Deutschland Sender 1571 m. 
(191 ke.) Stuttgart 523 m. 
(574 ke.) - Vienne 507 m. ( 592 
ke.) - Prague 470 ni. ( 638 tic.) 
- Cologne .156 ni. ( 658 ke.) - 
Munich 405 m. ( 740 - ke.) - 
Leipzig 382 m ( 785 ke.) - Ber-
lin 357 m. ( 841 ke.) Ham-
bourg- 332 m. ( 904 ke.) ... Bres-
lau 316 m. ( 950 'cc.) - Kce-
nisberg 291 m. ( 1031 ke.) 
Saarbruck 240 m. ( 1,249 ke.) 

(Photo Harcourt.) 

5 h. Musique matinale. 
5 h. 30 : informations. 
6 h. : Gymnastique. 
6 h. 20 : Concert matinal. 
7 h. : Informations. 

h. : Gymnastique. 
8 h. 20 Musique variée. 
8 h. 30 : Emission enfantine 
9 h. : Informations. Musique 

variée. 
Musique variée. 

11 h. : Concert de solistes. 
11 he 30 : Le Slogan du jour. 
12 h„ : Déjeuner-concert. 
12 h.. 30 : Informations. 
14 h. Informations. Musique 

variée. 
15 h. : Communiqué du Haut-

Commandement allemand. 
15 h. 30 : Reportage du Front. 
16 h. : Concert varié. 
17 h. informations. Emission 

parlée. 
17 h. V; Musique au foyer. 
18 h. 27 : Le poème du jour. 
18 h. 30 Le Journal parlé 
19 h, Reportage du Front. 

Musique. 
19 h. : Echos de l'armée. 
19 h. 40 Musique. 
19 h, 45 La Revue politique 

de la Presse et de la Radio. 
20 11. 1t5 Cabai.et. 
20 h. no Reportage du Front. 

h. 15 Grand concert -varié. 
Informations. Musique 

variée. 
O h. : Informations. Musique 

de nuit jusqu'ä. 2 h. du ma-
tin. 

INFORMATIONS 

EN LANGUE FRANÇAISE 

18 h. 30 â 18 h. 45 : Stuttgart 
522 ni, 60 (574 ke.). 

19 h. 30 il 19 h. 45 : Stuttgart 
522 ni. 60 ( 574 ke.) et Dzg 
19 m. 53 ( 15360 ke.). 

zdoi,„9„, 
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Georges 

Roman inédit 

de 

SIMENON 
CHAPITRE X (mile) 

Et Je commissaire, tout en pariant, tout en marchant, 
tout en mikhant le tuyau de sa pipe, se versait ä boire 
avec une telle frénésie que Méiat en était suffoqué. 

Ne réponds surtout pas L. D'ailleurs, tu es trop 
béle et tu n'aurais pas grand'chose ä dire.., L'histoire 
de Thérèse ne t'a pas suffi ?... Car tu as failli l'épouser, 
n'est-ce pas ?... Tout le monde le sait.. Seulement, tout 
le monde savait aussi ce que tu ne savais pas... 

— Je le savais... 
— Quoi ? 
-1- Qu'elle voyait d'autres hom-

mes ... 
—  Bon ! Et tu ne l'as pas épou-

sée.. C'est déjii ça.. Tu as com-
pris qu'on te faisait marcher... 
Seulement, Thérèse, elle, n'est 
qu'une bonne d'hôtel, la fille 
d'une :femme qui crie le poisson 
dans les rues... Tandis que 

Les traits de Marcel s'étaient 
durcis et Maigret, en dépit de sa 
fièvre apparente, eut un coup 

ä ses gros poings, qui 
s'étaient serrés. Ne se détourna-
t-il pas un instant pour effacer 
un sourire qui montait ů ses lè-
vres ? N'eut-il pas besoin de boire 
un grand coup pour ne pas per-
dre le ton ? 
— Monsieur était tout -fier 

d'étre l'amant d'une demoiselle 
Forlacroix, de ta fille d'un juge, 
d'une personne qui jouait du pia-
no... 

Ecoutez, commissaire... 
- Tu gueules ! Tu ne parleras 

qu'en présence de ton avocat... 
C'est toi qui m'as averti... Mon. 
sieur est amoureux... Monsieur est 
gonflé Ň hioe... Et quand le papa 
Foriaeroix. qui le guettait derrière 

1 

sa porte, le fait entrer chez lui, monsieur 
n'est plus qu'un tout petit garçon bégayant. 
« — Comment, Vous aimez ma fille ? 

Qu'ii cela ne tienne ! Elle est ä vous ! Pre-
nez-la... Epousez-la... 
« C'est bien cela, n'est-ce pas ?.. Et ce 

grand dadais qui est fort ä tuer un bœuf 
ne voit pas plus loin que le bout de son 
nez ... 
« Oui, monsieur, je l'épouserai ! Oui, 

monsieur, je suis un honné'te homme et mes 
intentions sont pures... 
« II est tellement ému, tellement transi 

de bonheur et d'orgueil qu'il n'y tient plus 
et va trouver son ennemi, Forlacroix fils, 
qui lui a promis cent fois de lui casser la 
figure.. 
« Vous me prenez pour ce que je ne 

suis pas... Je veux épouser votre soeur... 
Faisons la paix.. » 
De l'autre côté de la vitre, Forlacroix, le 

cou tendu, essayait d'entendre et la vieille 
Dicline s'était avancée jusqu'ài l'extrémité du 
banc. 
— Eh bien ! mon petit garçon, il y a 

une chose que je peux bien t'annoncer, c'est 
qu'ils t'ont eu tous les deux... Tu ne comprends toujours 
pas, hein ?... Tu te disais qu'ils avaient reconnu tes 
mérites et qu'ils t'ouvraient les bras. 
« II n'y avait que ta vieille brave femme de 'mère ä se 

méfier... Et je suis sur que tu lui en voulais quand elle 
te conseillait d'étre prudent, de ne pas t'emballer... 
« Je t'assure, maman, que Lise n'est pas aussi folle 

qu'on le croit... Quand elle sera heureuse, bien soignée... 
« Toute la lyre ! Pauvre idiot, va ! 
Il regarda des pieds ä la tete son interlocuteur pante-

lant et il adressa un clin dkeil Méjat (fui se demanda 
que cela signifiait. ce 
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Tenant dans sa main droite son pouce ensanglanté. 

La petite étincelle de bon 
sens, je suis certain que c'est ta 
mère qui l'a eue... Qu'est-ce qu'elle 
pouvait obtenir, la pauvre, d'un 
garçon tétu et emballé comme toil 

« -  Fais-la au moins exami-
ner par un médecin... Si pourtant 
elle était tout ä fait folle ?... 
e Alors, tu penses dä ton ancien 

camarade Janin. Tu prends Albert 
ă témoin de la pureté de ' ton 
eceur... Si Janin, après avoir exa-
miné Lise, décide que... 
« Quoi ? Ce n'est pas ainsi que 

cela s'est passé ? Ne réponds pas ! 
Tu ne parleras qu'en présence de 
ton avocat, n'est-il pas vrai ? 
« Albert, lui, sait que sa sœur 

est enceinte... 
Ce fut si brutal que Maigret 

n'eut pas le temps de reculer. 
Peut-idee, d'ailleurs, préférait-il 
✓oir les choses se passer ainsi ? 
Marcel l'avait saisi par les revers 
de son veston et, ma foi, il était 
sur le point de le secouer. 
— Qu'est-ce que vous dites ?... 

Qu'est-ce que vous dites ?... 
—  Tu veux que le docteur de 

la ' clinique te le confirme ?... Tout 
ä l'heure.. Tu n'auras quiä lui par-. 
ler au telephone... OE4 



- 

— Lise est... 
— Enceinte, mon Dieu, oui ! Cela arrive Voilä pour-

quoi le juge, soudain, admet si facilement la perspective 
d'un mariage avec la grande brute que tu es... 

« Voilä pourquoi Albert t'accompagne ä Nantes... Il 
se méfie... Il n'a pas envie que sa sœur et lui-méme 
soient la risée ide l'Aiguillon... 6 
« Un détail qui me chiffonnait... Je me demandais si 

Janin avait réellement accepté de grimper le long du 
mur pour aller voir une cliente... 
« Mais non ! Ce n'était pas la peine ! Tu ne peux pas 

le recevoir chez toi, car ta mère serait au courant et tu 
préfères la tenir en dehors de cette histoire... 

4: C'est chez Albert que vous dînez tous les trois... Je 
peux marne préciser que vous avez mangé des soles... 
« Puis, quand les invités sont arrivés chez le juge, 

quand la partie de bridge a commencé et que le chemin 
est devenu libre, c'est Albert qui emmène le docteur... Il 
a la clef... Il n'est pas difficile, sans bruit, dd 'atteindre le 
premier étage... Je me suis méfié quand il a cru devoir, 
devant moi, défoncer la porte d'ah coup d'épaule... S'il 
avait la clef d'en bas, il était plus que probable... Mais 
ceci neste regarde pas... 11 introduit le docteur Janin chez 
sa sœur... Il attend... 

sZ Quant ä toi, tout bon, tout béte, tu fais les cent pas 
dehors, prés du mur que tu avais l'habitude de franchir... 

Maigret se tourna vers la porte et vit Albert Forlacroix 
debout derrière celle-ci, l'air menaçant. 
-- Tu as dût passer de drôles de moment, n'est-ce 

pas ? Thérèse qui s'en mble et menace... Tu te demandes 
pourquoi les deux hommes ne reviennent pas... Eh bien ! 
je vais te le dire... Après avoir examiné la jeune fille, le 
docteur Janin a rejoint Albert dans la fruiterie... Ce 
qu'il lui a dit n'est pas difficile ä deviner... D'abord il a 
clü remarquer 
« — Mais votre sœur attend un bébé... 
« Puis... Regarde... Non, pas l'inspecteur... Tourne-toi 

vers la porte... Regarde sa tete... 
La main sur le bouton, Albert Forlacroix était brème 

et on voyait une étrange humidité sur ses lèvres, tandis 
que ses narines se pinçaient. 
— Entrez, Forlacroix... Vous entendrez mieux... Je 

vais vous dire ce que le docteur vous a appris... Il vous 
a appris que votre sœur était incurable, que ce serait 
une malhonnAteté de la jeter dans les bras d'un honnAte 
liömrne, que sa place était dans une maison de santé et 
que son devoir, ä lui, médecin, était de... 
— Ce n'est pas vrai !... articula l'autre d'une voix 

blanche. 
— Qu'est-ce qui n'est pas vrai ? 

Je ne rai pas tué... L'est ma Nœur.. 
Il penchait la tile en avant comme pour foncer. 
—  Ca, c'est l'histoire que vous aviez racontée ä Marcel 

quand vous Mes allé le retrouver tout seul... Malheureuse-
ment, si Lise avait tué le docteur ä l'aide du marteau de la 
fruiterie, elle n'aurait jamais eu l'idée d'en essuyer ensuite 
le manche... A-t-elle seulement jamais entendu parler 
(l'empreintes digitales ?... Non ! mon petit bonhomme... 
Lehu qui a frappé, c'est vous, dans .une crise de rage 
comme vous allez ä nouveau en piquer une si vous n'y 
prenez garde... 
« Le docteur vous disait sa volonté d'avouer la vérité 

ä son ami Airaud... 
« Vous insistiez... Vous vouliez que le mariage ait lieu 

calte que 
« Alors, vous avez, été pris d'une crise de vos colères 

«. Et savez-vous... Oui, j'en jurerais... Savez-vous quelle 

a dű étre la pensée du docteur Janin en vous voyant 
frapper comme un forcené ?... 
« Il a pensé qu'il n'y avait pas que votre sceur de 

folle dans la famille et que... 
Albert Forlacroix fonça, les traits tordus, les yeux 

brillants. On entendait son souffle rauque mais, avant qu'il 
eüt atteint Maigret, Marcel l'avait saisi par les épaules 
el tous deux roulaient par terre. 

Sans s'inquiéter de ce qui advenait, le commissaire 
s'approcha de la table, se versa ä boire, ralluma sa pipe 
et s'essuya le front. 
— Passe-lui les menottes si tu peux, Méjat... C'est plus 

sür.. 
Las besogne n'était pas aisée, car les deux hommes aux 

prises étaient de force ä peu prés égale. Forlacroix était 
parvenu ä saisir un pouce de son adversaire entre ses 
dents et il mordait sauvagement. Marcel ne put contenir 
un cri. Une menotte claqua. Méjat ne parvenait pas ä 
saisir l'autre main et alors, affolé, maladroit, il se mit ä 
cogner comme un sourd, â coups de poing, sur le visage 
d'Albert. 

Contre la vitre, le visage de Dicline était collé et son 
nez s'épatait, ses yeux brillaient, ses lèvres minces esquis-
saient un sourire de contentement. 

Eh bien ? 
Voilä, patron... Ca y est... 

L'autre poignet était enfin prisonnier d'un cercle 
d'acier. Marcel Airaud se relevait en titubant, serrant de 
la main droite son pouce gauche ensanglanté. Il saisit, 
lui aussi, la bouteille d'alcool sur la table. Mais ce n'était 
pas pour boire. C'était pour en verser sur la blessure. 
L'os était ä nu. 
Le gendarme frappait ä la porte, entr'ouvrait celle-ci. 

Vous n'avez pas besoin de moi ? 
cei instant, Maigret les regarda tous, l'un après l'au-

tre, d'un œil hébété. Il regarda Dicline qui hochait la 
tete avec satisfaction, Méjat qui avait du sang sur les 
mains et qui manifestait son clégoüt, le gendarme ahuri, 
Airaud qui entourait son pouce d'un mouchoir ä car-
reaux... 

Albert Forlacroix se relevait péniblement, ou plutôt 
il s'asseyait par terre et restait lă, abruti, le corps encore 
secoué de spasmes. 

Le silence était tel qu'on entendit nettement le tic-tac 
précipité de la montre posée sur la table. :‘laigret la remit 
au bout de si chaîne. Elle marquait deux heures dix. 
— Il m'avait fait croire que c'était elle, murmurait Ai-

raud en regardant stupidement son dqigt. Alors, pour dé-
tourner les soupçons... 
Maigret était las comme s'il venait de portier un monde 

ä bras tendu. 
—  Tu l'occupes d'eux, Méjat ? 
Il sortit, alluma sa pipe, marcha lentement jusqu'au 

port. Il entendait derriire lui des pas trottinants. La mer 
s'enflait. Les pinceaux des phares se rejoignaient dans le 
ciel. La lune venait de se lever et la maison du juge sor-
tait die la nuit, toute blanche, d'un blanc cru, livide, irréel. 
Les pas s'étaient arrMés. Deux silhouettes s'étaient 

rejointes au coin de la rue. Didine avait retrouvé son 
douanier borgne qui l'attendait. Elle lui parlait Ň mi-
voix 
—  Je me demande si on lui coupera la rète ! 

en serrant frileusement son aide sur les épaules. 
Plus tard, une porte grinça. Ils étaient rentrés chez 

eux. Ils allaient se hisser sur le haut lit a édredon de 
plumes et, sans doute, dans l'obscurité, chuchoteraient-ils 
encore longtemps. 
Tout seul, Maigret se surprit it murmurei' ri,veusement 

Et VOih !... (Lire la suiir rage 39.) 
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quelques-unes 
par exemple ; 
Crache daris tes 

Lab lothèque 
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Le lecteur non averti qui regarde la 
couverture du livre de Jean Bouhier 
LEIS ONZE CORDES DE L'ARC (Editions De-
bresse), pense inunidiatement ä un re-
cueil de poizsie. 

Pas du tout. Le livre de Jean Boulier 
represente un ensemble de .pensées dont 

sont remarquables, telle 

mains pour prendre 
le manche de ta pioche, gagne ton pain 
ä la sueur de ton front„ Adam déchu, 
homme de matière la conquéte de la 
mati 'ère. 
Ou encore 
Toi, homme parmi les autres, mais toi 

seul ci te connaître véritablement toi-en A-
rne, tu sais qu'on ne possède jamais ce 
que l'on prend. Tu sais qu'aucun argent, 
aucun commerce, aucun benefice, aucun 
échange, aucun don, aucun héritage ne 
peut légitimer, ne peut excuser ce qui 
n'est qu'un vol. 
Le seul reproche que l'on puisse faire 
Jean Bouhier est de rizpétee volontai-

rement des mots ou des délias de phra-
ses pour rythmer l'ensemble d'une per'. 
sée. Malheureusement, si les répétitions 
sont lă, le rythme n'y est point toujours. 

• 
AVEC NOTRE-DAME DE LITTÍMATURE (Edi-

tions Eug,i.b.ne Rey), André Dinar nous 
a donné un roman amusant, correctement 
construit,- sans prétention. 
La figure pittoresque de Didier fait sou-

rire le lecteur. Les aventures littéraires 
du héros, racontes simplement, permet-
tent de passer un agréable moment. 
Reprochons ä André Dinar d'avoir res« 

sorti certaines ficelles trop connues — 
comme celle du serpent de mer sur lequel 
se rabat le rédacteur en chef en mal de 
copie. Cela sent le vieux. 
Mais le style vils simple reste agréa-

ble un roman vite lu. 
• 

Dans un livre de poésie trés bien pré-

senté LE BLEU DU MATIN (Editions Les 
Cahiers d'Art et d'Amitié), de Lure-Marie 
Dupin, on trouve certes d'excellentes 
choses... Mais on trouve, hélas, en cer-
tains endroits, une déplorable tendance ä 
la poésie swing. J'ai déj-ii dit ce que je 
pensais de ce genre parait-il nouveau et 
sans doute un tantinet snobinard. 
Mais lisez ce passage de LE BLEU DU 

MATIN 
Miette a cessé 
Son attente vaine 
Au bord de la route incertaine 
Et son bouquet enfin de ses doigts 

A quoi bon attendre ? 
11 n'est pas venu. 
Avril ni septembre 
Ne vous l'ont rendu 

Cet amour, cet avril * soudain, 
Que dans le limpide matin 
Ce bouquet que faisait Aliette... 
Vraiment, peut-on dire que cela soit 

de la poésie ? 

est 
[tombé. 

Et rien qu'en la mémoire vit le jardin 
[triste, 

Le jardin vert de ia jeunesse qui n'est 
[plus. 

Le vent, l'eau, Ľ herbe qui persiste . 
Survivent aux bonheurs perdus. 
Aussi loin, ces bonheurs, cette joie in 

[quiete, 

. • 
Il semble inutile de présenter Charles 

Plisnier. L'auteur de MARIAGEs, 't'ux 
PASiSEPORTS, LE RETOUR DU FILS, n'en est 
plus ä son ipremier succès. 
Son dernier ouvrage Fru DORMANT 

(Editions Corréa), possède les mé'rines qua« 
le mime style viril et ardent, ki 

ntii`OEime atmosphère prenante que ses pré-
cédents romans. 
Tout au long de plus de 400 pages, 

Charles Plisnier nous entraîne littérale-
ment au fil de sa plume sans nous lais-
ser un instant de répit. 

Si le sujet est équilibré, le style lest 

LAVE dciZeoz.dmiejudea„diod 
GRAND AutiCOU RS 
"ETCH LES 1941" 

de:aM4 de kileie eroefeofiA 

aussi. Les phrases sont bien construites, 
sans longueur, rythmées, par instant 
mes chantantes. Malgré la longueur du 
roman, des phrases de trois Ou quatre 
mots — et l'on peut faire une excellente 
phrase avec trois ou quatre mots ! — per-
mettent ä Charles Plisnier de soutenir de 
bout en bout ľintt#%rh du lecteur et d'AU-
ger considérablement certains passages. 
En résumé, un important et excellent 

roman qui, je n'en doute pas, cormaitra 
le succès. 

• 
Toutes les in imans, tous les papas I 

ront J'AI DEUX ENFANTS, de Pierre Brune 
teau (Editions Debresse). 

C'est lä tin petit livre charmant, sain, 
honnéte, vivifiant, qui arrive ů son heure 
et qui sera justement appr(bcié. 

L'auteur ne parie pas des enfant., il 
ne se livre .pas ă des consi(kTations mo-
rales toujours un peu ennuyeuses 
parte de ses enfants et la sollicitude qu'il 
ieur porte charme et'émeut. 

Et je sais de nombreux lecteurs qui re-
trouveront leurs petits en lisant ks aven-
tures de Jean-Pierre et de Jacques, les 
deux charmants enfants de Pierre. Bru-
neteau. 

ffiNtIMERIsmaimmommoimg.kkiamffiww  

Roland Tessier. 

Tes disques 
LE ROLE DU DISQUE 

Ceux qui viendront d( main auront ä 
leur disposition le moyen infaillible de 
reeréer le temps d'aujourd'hui. Déjfi, nous 
pouvons feuilleter le gigantesque album 
sonore d'hier. Les voix chiq-es qui se sont 
tues sont fixées ă jamais datis la pla-
que tournante. Mais, tout ce qui fut fait, 
de préhistorique du phonographe, 
jusqu'en 1926, a quelques exceptions jur- es, 
ne garde qu'une valeur d'archives. La 
qualité fie reproduction est trop impar-
faite. Tandis que nos enfants et nos pe-
tits-enfants tiendront entre leurs mains des 
documents sonores d'une valeur sentimen-
tale, niais pourront compulser de réelles 
archives artistiques, compktes et fidèles. 
C'est pourquoi il faut que l'effort de toute 
la production phonographique soit aussi 
vaste que possible. Le disque est le seul 
ti'moin vivant d'une époque, musicalement 
parlant. sans lui, que resterait-il (l'un Cha-
liapine, d'un Lucien Fugià..re, d'un Le Bar-
gy et de tant (l'autres ?... Et rut"-mr, et 
c'est peut-îlre lă sa réelle force dans 
l'éterniti), il garde dans ses sillons le secret 
%l'une interpriltation prestigieuse d'un. 
grand virtuose ou d'un illustre chef d'or-
chestre. Autant de minutes fugitives qui, 
grièce au « Soleil noir >>, comme l'écrit 
Pierre Mac Orlan, pourront renaître ă 
volonté pour le plaisir des hommes. Je re-
péte ! il des vilf.rités premUu-es, dont il est 
bon toutefois de tse souvenir. Un disque 
qui se brise, c'est un peu d'éternité qui 

disparait. Pierre Hiegel. 
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Confidence recueillie par Pierrette Leconte. 

Voici lu confidence de cette semaine, elle nous est faite pur une 
jeune fille de dix-neuf uns qui supplie les « jeunes filles ä bel. 
les.rnires >> — c'est sa propre expression — de bien vouloir lui 
dire qu'elles la comprennent et ria conseiller. 

• 

J- mon 
quinze ans lorsque ma mère est morte ; nous l'adorions 

on père et moi. Sa disparition fut pour nous deux si brutale 
et h i tragique — elle fut victime d'un accident d'auto — que 

nous criiines mourir ä l'instant nièlnie où la nouvelle nous parvint. 
La fée n'était rAlw% nous avions perdu notre fie. 

C'est ainsi, en effet, que nous appelions ma jolie maman... Tout 
en sa présence était doux, les petits chagrins s'effavaient sur un 
de ses sourires, les tracas de la vie s'éloignaient sur un de ses 
haigers. 
Notre fée disparue, ce fut (l'abord un trou noir. Papa et moi, 

nous allions, marchions, vivions comme des machines, comme 
si notre cœur, nove esprit étaient partis avec elle, et puis len-
tement, niais inexorablement, les semaines puis les mois passè-
rent.. I! fallut bien continuer les études pour moi‘ faire mar-
cher t'usine pour papa... et petit ä petit, nous coninienämes 
pouvoir parier de maman sans pleurer. 

La vie ainsi dura deux ans. Père et moi ne nous quittions 
presque pas. Aux deuxièmes grandes vacances, après notre deuil, 
nous fümes invités par un vieil ami de papa, qui possède en 
Touraine un joli chiiteau, qu'adorait maman. 

Revoir ce coin sanls' elle, c'était la fois la perdre encore et 
la retrouver. 
Tout le monde, durant les premiers temps de notre séjour, sin-

génia ä Filous distraire ; il y avait :Là une dizaine d'amis, le 
['mitre de maison et sa scieur, qui dirigeait la maison, notre hôte 
étant célibataire. Papa, Irte comme moi au début, devint peu ä 
peu plus gai et, au bout de trois semaines, paraissait mine très 
•en forme. Je le regardais un peu étonnée il n'avait plus jamais 
ri comme va depuis deux ans. Mais, au fond, c'était bien, sans 
doute, et, du haut de mes dix-sept ans, je .souriais ä papa d'un 
sourire... indulgent. 

Nous étions depuis presque .deux 
mois au château quand la guerre éh.clata. 
Officier, mon père rejoignit son régi-
ment et me laissa en Touraine sous la 
garde de la sœur du chätelain ; cette 
dernière était chaimante, je dois le 
dire ; veuve d'une quarantaine d'an-
nées, elle ne vivait que pour son fits 
que je ne connaissais pas puisqu'il était 
resté en Amérique où ils habitaient, sa 
mère et lui, depuis dix ans. 

Nod 1939 ramena mon père près 
de nous, sa permission passa vite ; 
il était plein de force et toujours gai... 
Quelques jours avant sa seconde per-
mission, il m'écrivit qu'il avait ä m'an-
noncer urne grande nouvelle que je 
comprendrais sürement.., En riant, je 
montrai la lettre ä Solange — la sœur 
de notre hôte — en lui disant e Je 
suis sure que papa va me parler 
mariage ; ; c'est bien le moment. >> 
C'était, vn effet, d'un mariage qu'il 
s'agissait, niais du sien avec Solange ! 

Je n'ai rien voulu entendre ni com-
prendre. Papa trahissait maman et 
m'avait trahie moi aussi en me laissant 
vivre des mois prie.,1 de cette femme... 
pour in habituer sans doute ! 

Je suis parti; durant la permission 

er-

th. 

de papa, vivre chez mes grands-parents materntels, qui me dirent 
que sj'avaiti tort... Non, je n'avais pas tort, puisque tout était perdu 
d'avance. Père est reparti marié, malgré mon chagrin, malgré 
imon départ. 

jusqu'il la fin de la guerre, j'ai terriblement souffert... J'avais 
peur pour mon père, niais je ne lui écrivais pas ; rarmistire 
signé, papa m'écrivit dix fois de le rejoindre ; qu'il ne venait 
pas me chercher paree qu'il voulait que je revienne de mon plein 
gré, — je n'ai pas bougé. „ 

Il y a quatre mois, papa ä son tour a * té Messe assez grive-
veillent dans un accident d'auto. Il_ m'a fait appeler. Lă, naturel-
lement, je n'ai pas résisté. J'ai couru vers lui ausLsitöt prévenue 
ä son chevet était ma belle .4pire. A mon arrivée, elle ne: 

laissa seule avec papa... que j'étais heureuse malgré tout de revoir ! 
Je suis revenue tous les jours, et tous les jours, ä mon arrivée, 

ma belle-mère est sortie, puis papa, a quitté. la clinique et m'a 
suppliée de venir te voir chez lui, diez eux. Cela, je ne le voulais 
pas. Je l'ai dit ä papa et je suis partie en pleurs. 
Le lendemain, rentrant chez mes grands-parents, je trouvais 

un visiteur au salon, -un grand garion, vingt-cinq ans environ... 
l'air décidé et pas aimable... Comme je m'inquiétais de sa visite, 
il commeffl sans préambule Vous &Ers sa fille, je suis h on 
fils... finissons-en ! >> 

C'était le fils de Solange Avant que j'aie pu placer un mot, il 
m'a abreuvée lie reproches, m'a traitée d'égoïste... m'a presque 
giflée devant mes réactions et m'a annonecOE qu'il viendrait le 
lendemain me chercher pour me conduire chez papa... 

J'ai juré que je n'irais pas ; ii est venu quand mime, a recom-
mencé ä crier, et., n'en pouvant plus... j'ai cédé. 

Je suis allée chez eux une fois, deux fois, dix fois... je n-y ai 
jamais plus rencontré le fils de Solange. J'habite maintenant avec 
papa et sa femme, depuis un mois ; elle a iätt; très bien. Nous 
avons longuement parlé ; elle aime beaucoup papa et a tout 
compris. Je lui ai parlé de son fils. Sur ce sujet, elle el-et inta-
rissable elle m'a dit sa belle conduite pendant la guerre — il 
est revenu d'Amérique pour se battre — elle m'a parié de la 

grande ferme d'élevage qu'il dirige en 
Normandie., de sa bonté, de sa beauté, 
de ses qualités. Je lui ai demandé 
était vomi me voir sur leur désir, elle 
m'a répondu qu'II l'avait fait sans rien 
Ídire, pour leur joie ü elle et àt papa... 
Je lui ai demandé pourquoi il ne 
venait jamais... Là, elle a soupiré, et 
m'a dit « Je ne comprends pas 
d'habitude. H vient chaque semaine, 

• beaucoup de travail sans doute ! >> Eimoi je me dis, c'est ä eause de. moi et 

je me dis aussi « Ce garçon, tu vas 
l'aimer, tu l'aimes dějů. >> J'ai des en-
vies folles d'aller à, mon tour le trou-
ver dans sa ferme pour savoir si 
vraiment je l'aime et pour savoir s'il 
me. déteste. 

Je ne peux naturellement en parler 
ä personne... surtout pas ä Solange, 
niais j'ai le cur bien lourd. Que dirait 
sa mère si elle savait ? Elle pourrait ä 
son tour m'en vouloir, ou, qui sait... 
Je dose y croire, elle m'aiderait peut-
Ètre... et maman ! ma matilan ! qu'on 
pense-t-elle ? N'est-ve pas la trahir 
encore que d'aimer le fils de celle qui 
ľa remplacée ? Qu'en pensei-vous ? 
Moi je ne sais plus !... 

G. -G., 

On.,(9OEco 
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Notre journal, mes chers pe-

tits, vous trouvera encore, en cette 

fin de mois d'août, ä la campagne 

où vous resterez peut-être, et je 

vous le souhaite. jusqu'en Septem-

bre. 

11 s'agit de bien profiter de ces 

vacances pour revenir avec des 
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joues rebondies, des muscles gonflés et un 

courage ä toute épreuve ; en un mot : il faut 

bien profiter de la campagne. 

Bien profiter de la campagne ? Mais oui, 

c'est très simple !... il s'agit de vivre en bon 

camarade avec le soleil,' la terre et l'eau qui 

sont vos amis les plus sûrs et les plus fidèles. 

Laissez, dès le matin, le soleil entrer lar-

gement dans votre petite chambre et ne crai-

gnez pas de laisser' rôtir quelque peu votre 

peau : cela effacera et guérira plus vite les 

écorchures. 

Votre toilette quotidienne sera bien plus 
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amusante si elle est faite au grand air ou. 

même dans la rivière... bien entendu en 

restant sur le bord... ä moins que WM8 ne 

soyez déjà un champion de natation. 

Pour vous fortifier, il vous faudra faire 
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- der les paysans qui vous entourent et, comme 

cela vous aura bien fatigués, vous ferez après 
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un peu de 'culture physique, niais il n'y a pas de 

meilleurs mouvements que ceux nécessités par la 

'culture du potager et les grands travaux des 

champs : vous voyez qu'ainsi vous pouvez vous 

rendre utile tout en emmagasinant de la santé et 

de la bonne humeur. 

le déjeuner une sieste réconfortante et dormi-

rez la nuit comme de petits enfants sages. 

Quelles belles varanres 

et avec quelle belle santé. 

ville ! 
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Hoite ä Sardines est bien au frais 
dans une cave de la rue Balzac. C'est in-
time et joyeux. La patronne, Margot, vous 
revoit comme un vieux copain qu'elle n'a 
pas vu depuis longtemps. Elle s'asseolt 
votre table avec une cordialité qui crée 
tout de suite l'ambiance. Tard dans la 
nuit, elle vous raconte ä l'oreille de bon-
nes histoires. Elle rit et vous fait rire. 
Quand les clients, qui s'amusent folle-

ment comme s'ils se connaissaient tous ( h--
puis longte.mps, le veulent bien, quand ils 
se taisent, les attractions passent. 
Champi, au crâne haut et chauve, ra-

conte des histoires gauloises avec verdeur. 
Champi est un curieux bonhomme. Il veut 
toujours donner le meilleur de lui-mi.mue 
et are récompensé comme il se doit... 
C'est pourquoi il a fait tous les métiers. 
Ii a été décorateur, puis vendit des jour-
naux, puis balaya les rues. rl s'est donne 
de tout son cœur d'honnke homme ă ces 
tâches et n'admit jamais qu'on ne le 
payät pas le maximum. Il décora bien, 
vendit bien, balaya bien. Il n'y a pas long-
temps, ii racontait ses histoires dans un 
petit bistro. Comme il dit : 
— Du moment que je gagne mes petits 

ril.nt francs par jour... 
présent, Champi passe la nuit au ca-

baret. Pendant la journée, il fabrique des 
jouets pour ses trois gosses. m'a parlé 
d'une de ses .cuisines de poupée ! 
Jean Raymond peut vraiment dire que, 

dans la vie, il est aimé pour lui-méme. 
En effet! il n'est ni homme, ni femme. Sa 
voix n'est pas celle d'un chanteur, ni celle 
d'une chanteuse. 

Il y a aussi ä la Boite ä Sardines trois 
jolies filles qui chantent ă tour de rôle 
Renée Lancia, Claude Rivière, Michèle 
Nancy. On n'en oublie pas le charme. 

AUX TI-15S   

CHEZ LEDOYEN 
CHAMPS-aLYSÉES 

JAZZ DE PARIS 
avec AUX COMBELLE 

VEDETTE DES DISQUES SWING 

MONTE-CR1STO 
Le cabaret-restaurant le 
plus élégant de Parie 

GRAND PROGRAMME ARTISTIQUE 
ORCHESTRE TZIGANE 

Ouvert ä partir de 19 heures 
8, r. Fromentin ( pl. Pigalle) Tri. 42-31 

LE CHAPITEAU 
1, Place Pigalle : Métro Pigalle. TRU 13-26 

A PARTIR DE 21 H., PENDANT LE DINER 
BORDAS chante et présente 

SON SPECTACLE DE CABARET 
Cadre unique ä Paris — Salle climatisée 

OUVERT LA NUIT   

VERA GRAY, la vedette internationale qui 
triomphe chaque soir au " JOCKEY ". 

(Photo Harcourt.) 

L'obscurité la plus douce et la plun 
complète règne au Caprice riénnois. Une 
obscurité qui permet de se passer tous les 
caprices et que troublent seulement les ta-
dies jaunes, blanches et rouges (des cou-
leurs de 14 juillet) qui marbrent les co-
lonnes. La salle est divisée en coins, en 
recoins, en niches et en loges. Il y a des 
coins partout. Comme on y est bien ! 

L'orchestre de Huys et Alton se sur-
mène gaiement pour créer l'atmosphère. 11 
y parvient. 
La brune Maggy Wilde se fait admirer 

en une danse plastique d'un bel effet, 
avant de danser une rumba endiablée. 
Annie Flor chante avec mélancolie Accor-
déon, Un jour qui va finir, rai perdu 
d'avance. Puis, 'Ahane, légère et char-
mante, danse une valse; nous la reverrons 
tout ä l'heure dans une danse hongroise. 
La ravissante Monique Asty chante Chéri, 
est-ce que tu m'aimes. Et chaque specta-
teur le prendrait volontiers pour lui et ri-

pondrait («(  >>. Elle nous confie Je ne 
suis pas un ange. Nous n'en doutions pas ! 
Mais Madeleine Durby lance un ultima-
tum avec gräce : Dis-moi que tu m'aimes ; 
elle chante aussi Chanson bohème et 
Quand l'amour. 

Agréable soirée, au Caprice viennois,, 
où l'on retrouve .Vienne par le champagne, 
la musique et la beauté' des femmes. 

• 

CHEZ ELLE 
16, rue Volney. Opté. 95-78 

ROGER TRÉVILLE 
Colette Vivia et tout un programme artistique. 

Les I orchestres: Wa gner et Verney 

OE 

0
 N n'arrive guère ă Badinage 2kvant 
minuit. Et l'on n'y badine sans dou-
te que beaucoup plus tard... C'est 

vraiment une boite de nuit ! Quelle que 
soit l'heure, l'infatigable Lucien Valbert 
VOUS reçoit avec un sourire de bienve-
nue qui n'a rien illappriltig. Sa verve est 
spirituelle et optimiste. 

Les murs de Badinage sont bleus et le 
plafond est rouge. Quand vous saurez 
que la salle est carrée, nette et pro-
prette, vous connaîtrez tout du cadre. 

L'orchestre d'André Karrel s'adapte ä 
toutes ies circonstances et répond ä 
toutes les demandes. Il est tantöt tzigane, 
tantöt swing. Les trois surs Trevii dan-
sent ensemble, puis individuellement. Et 
chaque fois, on applaudit leur grâce. 

Ginette Wander est une ravissante 
petite bonne femme blonde, aux yeux 
bleus. Mais son talent est grand et l'on 
souhaiterait qu'il s'épanouisse ä la scène. 
Son tour .de chant, qui comprend deux 
chansons allemandes : La Petite Dodo, 
Oui, madame, et une chanson française : 
Prenez-mi)i comme je suis, est un véri-
table régal. Ginette Wander chante avec 
un esprit, un sens des effets, un charme 
incomparable. 
Le ballet Valdys, qui passe plusieurs 

fois, au cours de la soirée, fait Preuve 
d'un bel éclectisme : du « French Can-
ran >> aux danses plastiques. Son entrain, 
sa jeunesse ne méritent que des louan-
ges. 

Lia Lombard met au service d'une 
grande sensibilité artistique une voix 
vibrante et chaude qui sait trouver le 
chemin des curs. Elle choisit des chan-
sons dans une note mélancolique qui 
lui convient bien : La Carnédie finie el 
Sérénade, de Schubert. C. D. 

BCEUF SUR LE TOIT 
43, av. Pierre-1" de Serbie — 114:137 83-80 

lo pianiste DOUCET 
J. meyran, O. Martin, Freddy Fah. 

Les murs Rarnonoi!. Orchestre Thibault. 

de 20 h. ä l'aube. -- Diners. —  Soupers. 

MONICO 
Le cabaret chic, net, gai de Montmartre 

Attractions variées, soupers, 
bar. De 21 h. 30 au matin 

66, rue Pigalle (Mätz o Pigalle) - ; TRI.57-26 

s FIÉ ILOE' RA ZA 
SALLE RÉFRIGÉRÉE 

NI ON ICA Nella Neni, Dima Oussoff, 
Jo Diana, Gally Dorys, Nadia. 
COSTIA et ses Tziganes. 

De 22 h. it l'aube - 3, r. de Liége, TH. 41-68 I 
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LE COU RI DES " OND ls" 
Jean de Montrouge. — 10 Pierre Hiégel 

est-il Français — Notre sympathique col-
laborateur est Français et meme Parisien. 
—  2° Pourquoi Radio-Paris resie-t-il muet 
entre 7 heures et 10 heures ? — Pour des 
raisons techniques, dont l'exposé dépasserait 
le cadre de cette rubrique et serait fasti-
dieux.   30 La photo de Robert Peyronnet. 

Nous publierons très prochainement la 
photo de l'animateur de l'émission vivante 
et suivie par tant d'auditeurs attentifs 
« La Rose des Vents. » 

Inn unce Gaillard, Savigny, désirerait 
une photo dédicacée de Johnny Hess. 
Eerivez directement ä cet artiste aux soins 
de Radio-Paris, qui s'empressera de lui faire 
parvenir votre lettre. 

Lue y Ser t& désirerait, en dehors 
des photos d'artistes, voir dans « Les On-
des », celles des collaborateurs qui font 
« vivre » les principales émissions. Comme, 
par exemple, « Le Trait d'Union du Tra-
vail » OE présenté soutient d'une (acon émou-
vante. - Cela, chère lectrice, était bien dans 
nos intentions. Et votre désir nous ferra hâ-
ter la réalisation de ce projet. 

In .eiteil : Ni iuiti r désire entendre l'in-
comparable Jean Sorbier. — Jean Sorbier a 
plusieurs fois, et tout dernièrement, été ins-
crit au programme de Radio-Paris Music-
Hall, avec l'orchestre cle Raymond Legrand. 
Vous aurez l'occasion de l'entendre ä nou-
veau. 

Mme G. Baudot, ChütilIon. — Que 
faire d'un stock de chapeaux de paille hors 
vente ? — Votre idée nous sernhie bonne. 
Adressez-vous au Secours National, 21, rue 
Laffitte, ă Paris. Il pourra utiliser ces vieux 
chapeaux ä la confection de coiffures pour 
enfants. 

Bison Bleu, Nantes. — De quels artis-
tes puis -le obtenir la photo dédicacée ? 
Repetons que Radio- Paris transmet aux ar-
tistes qui passent dans ses studios toutes 

N'oubliez pas 
AVINAA"A"OESONOWN" 

que vous avez jusqu'ci 

aui)urd'hui, dimanche 

31 AOUT 
pour répondre au concours des 

INSIGNES DE 

LA ROSE  DES VENTS 
Dans nos trois précédents numé-
ros, nous avons publié 21 projets 
d'insignes. Dites-nous donc 

L'insigne que je choisis porte 
le No 

L'artiste dont le projet sera désigné 
recevra une somme forfaitaire de 3.000fr. 

Rappelons que nos lecteurs désignant 
l'insigne choisi par la majorité d'entre eux 
bénéficieront de primes importantes 

Une de 1.000 francs. 
Deux de 500 francs. 
Cinq de 100 francs. 
Mille abonnements gratuits. 

Ces primes seront accordées par tirage 
au sort entre toutes les lettres désignant 
l'insigne ayant obtenu la majorité des 
su ffrages. 

REFONDEZ-NOUS AYANT LE 31 AOUT! 

les lettres qui leur sont adressées ä ce sujet. 
Mais nous ne vous étonnerons pas en vous 
disant qu'ils sont fort sollicités ! En ce qui 
concerne la chanson Je suis swing nous fai-
sons part de votre désir ä notre collabora-
teur Pierre Hiégel. 

lue Bar-sur-Auboime de 15 ans et 
Pierrette henreume désirent des photos de-
dicacées de différents artistes — Veuillez 
vous reporter it la réponse ci-dessus faite ä 
Bison Bleu. 

Serge lioude:rt, Dainpmart, désire con-
naître des adresses où il pourrait acheter 
une bicyclette neuve munie de tous ses ac-
cessoires — Vous pouvez vous adresser aux 
« Cycles Alcyon » et « Dilecta », avenue de 
Ia Grande-Armée ä Paris, Il y a également 
les marques « Génial Lucifer YOE, « Peugeot », 
« Terrot », « Luteti a » et « Gnome et 
Rhône » qui construit des cycles en dura-
lumin. Mais toutes ces firmes demandent de 
longs délais de livraison. 

J. R., Paris. — 10 Pourquoi Radio-Pa-
ris ne prolonge-t-il pas srs émissions au-
delä de 21 heures ? — Nous avons déjä ré-
pondu plusieurs fois ä cette question. RadJo-
Paris, pour etre agréable ä ses auditeurs, 
a déjá augmenté, ä deux reprises, la durée 
de ses émissions. il serait heureux de faire 
davantage, mais, pour l'instant, des difficul-
tés d'ordre technique s'opposent ä une nou-
velle prolongation. Soyez persuadé que (.1(:!s 
que cela sera possible, v3tre poste r fé e 
s'empressera de vous donner satisfaction — 
20 Robert Peyronnet est-il I auteur d'.une 
brochure intitulée « Impressions el Sensa-
tions » ?   « Impressions et Sensations » 
est en effet une brochure dans laquelle Ro-
bert Peyronnet a réuni les articles qui 
avaient parus sous sa signature dans Le Cri 
de Nice. — 3 ° Pierre Doriaan est-il Fran-
çais ? Pierre Doriaan est Belge. 

Cceur amoureux. — Pourquoi n'entend-
ou plus de musique militaire. — L'Harmonie 
Française de François Combelle fait fr6-
quemment entendre des Marches françaises 
au cours de ses émissions. Votre seconde 
question -est d'ordre personnel et nous re-
grettons de ne pouvoir y répondre. 

Robert Lemoine, Nantes. — Demande 
des nouvelles de la chanteuse 3farie-José. 

Marie-José est absente de Paris depuis 
quelques jours elle donne actuellement 
son tour de chant au Casino de Biarritz. 
Vous l'entendrez certainement de nouveau 
au micro de Radio- Paris. Son dernier dis-
que est Etoile de Rio et Le Paradis perdu 
(Odéon 281.491). 

UN CONCERT GRATUIT 
sera donné 

le 4 SEPTEMBRE, ä 14 h. 30 

ä la Maison de Retraite 
de Ste-Perrine, par la 
Société Philanthropique 

" Vivre et Sourire " 
avec 

le concours gracieux de 

M ra " Colette Betty, Violette Lerm ont, 
Lyane Maireve, Pola Pérody, Gaby 
Roze, Alice Tissot et Yolanda; 
MM. Anatols et Boby, René Belzon, 
René Chardy, Martin Cayla, Jean 
Dumontier, Jean Douard et sa parte-
naire Lyane Monroy, Roby Ferhann, 
Fred Hébert, Jacques Mildez, Scario 
et Raymond Souplex. Le danseur 
Jo56 Torrès, de l'Opéra, et la danseuse 
Lucienne Varna. La troupe du RcEuf 
sur le toit, et M. Maurice Rostand. 

Une admiratrice de Tino Rossi. — 
Quelques détails sur le prochain film de 
Tino Rossi. — Sous ce mème titre, nous 
avons répondu ä cette question dans le 
Courrier de notre no 15. 

Jacques ä —• Quelles sont les 
conditions requises pour étre speaker ä la 
radio. Une diction impeccable et une 
solide instruction générale sont quelques-
unes des conditions indispensables. 

Un groupe de fidèles lecteurs des 
« Ondes ». ---- Quelles sont les chansons 
chantées par Zarah Leander lors de l'émis-
sion du 17 Juin. — Voici le titre de ces 
chansons Il pleut sans tréve et Yes Sir de 
Benatzky. 

Ginette Monte"-, St-Pierre. - Voudrait 
voir la photo de Jean Lumière dans Les 
Ondes. — Nous vous avons donné satis-
faction récemment. 

LA MAISON LI JUGE 
'¡(Suite de la page 33.) 

C'était fini. Il ne reviendrait peut-
itre jamais ä l'Aiguillon. Ce ne serait 
plus, pour lui, que comme ces paysa-
ges lointains, minuscules, niais d'une 
exactitude minutieuse, qu'on regarde 
dans les boules de verre un petit 
monde... des gens venus de partout... 
Le juge au coin de son feu... Lise 
dans son lit, ses lèvres charnues, ses 
prunelles pailletées d'or, son sein 
gonflé de sève... Constantinesco, dans 
l'appartement de Versailles, et sa fille 
qui allait au Conservatoire... Le vieil 
Horace Van Usschen et ses pantalons 
trop clairs, sa casquette de laine 
blanche... Thérèse qui se ferait épou-
ser par quelqu'un coüte que 
La veuve Airaud, qui se croyait diejä 
seule ä jamais dans sa maison, et qui 
retrouvait soudain son colosse de 
fis... 
Un bruit régulier le fit tressaillir, 

venant de la nuit. Il se souvint que 
c'était le vieux Bariteau qui allait Po-
ser ses nasses ä anguilles. 
Au fait ! C'était une marée de com-

bien ? 

J 



Nouvelle inédite de 

Georges Brumont. 

AYMOND et Jeannette Leclerc, jeunes mariés en voyage 
de noces, se sont, ce soir, arrêtés dans ce petit village 
jurassien qui fleure bon l'herbe sèche et les feuilles 
jaunies. 
Après le dîner dans l'auberge pittoresque, du 

haut du cöteau, ils regardent le soleil qui calme-
ment descend vers la terre et jette des ombres mouvantes 
sur les prés avant d'aller s'éteindre dans les flots argentés 
des boucles de la Saône, lä-bas, vers les plaines de Bour-
gogne. 
Le vieux berger, près d'eux, « range » ses biques et 

ses moutons... 
Dites-moi, grand-père, que voit-on là-bas ? 
Lä-bas, mon petit, après Chevigny, en avant de la 

forêt de la Crochère, c'est la ferme du. Grand Bois. 
La ferme du Grand Bois ? 

— Oui... Quand j'étaie petit — il y a des années et des années -- habi-
tait là un homme brutal. J'en sais quelque chose ! Un jour, il me donna 
une gifle magistrale — que l'oreille m'en sonne encore ! — parce que je 
lui avais volé une pomme... Mais c'est du vieux, ça, que je te raconte, 
mon fils... il y a bien soixante-dix ans..! 

Sans importance, grand-père, continuez. 
Si tu veux... Après cette gille qu'il m'a donnée, il lui en est arrivé une 

bien bonne. Et je crois qu'il a été guéri de sa brutalité,— Donc, il était 
marié avec une femme bien contrariante, une drôlesse qui criait toujours, 
vu qu'elle lui avait apporté cette belle ferme "en mariage et que lui était 
venu quasiment sans rien. 
« Lui qui n'était pas commode, il s'en allait ä la cave se chercher une 

pinte de vin — un petit vin clair qui ne « paraît » pas, mais qui est 
traître —' pour se donner du our ä l'ouvrage, qu'il disait. Mais après 
avoir bu, tout ce qu'il faisait, c'était de taper sur sa femme tant qu'il 
pouvait... 
« Alors, pour se venger, elle l'appelait « Pouilleux >>, en faisant allusion 

ä sa famille et ä lui qui n'était guère riches. 
« Lui, bien sûr, cela ne le calmait pas ! Il devenait plus furieux encore 

et tapait de plus belle... 
« Ça allait de mal en pis. Les gens du pays disaient que cela ne finirait 

pas bien. Ceux du village qui passaient ä la ferme au moment d'une 
bataille essayaient bien de les calmer. Ils essayaient un peu, pas trop, de 
crainte qu'ils arrêtent de se battre ! Les distractions au pays étaient 
rares et la derni.r.e bataille de la ferme du Grand Bois donnait bien huit 
jours de ragots aux vieilles du pays ! 

4.< Mais faut que je t'en finisse, mon petit... 
« Un jour, il lui en est arrivé une bien bonne, au gars de la ferme du 

Grand Bois ! On l'a su seulement plus tard, parce qu'il n'y avait pas de 
témoin. Mais un dimanche qu'il était pompette, après vêpres — il faut 
te dire qu'il était chantre et qu'un chantre boit ferme — il n'a pu tenir 
sa langue et a raconté l'histoire ä tout le monde... 
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« Sa femme, on l'appelait la Brune, dans le pays, l'avait traité encore une 
fois de « Pouilleux »,. Alors, comme de juste, il est descendu ä la cave pour se 
consoler. Quand il est remonté, la Brune continuait de plus belle et n'arrêtait 
pas de crier « Pouilleux ! Pouilleux ! Va donc, Pouilleux ! » 
« Lui qui était déjà parti, il l'a battue. Mais pas seulement un peu. Comme 

plâtre. Tant qu'elle a tourné de Il ne savait plus que faire, tout bête, 
puis il s'en va chercher une corde, la lui passe par-dessous les bras, la noue 
dans son dos et attache l'autre bout ä la plate du seau, ä la chaîne du puits, 
vire que je te vire ! 
« Comme il était trop saoul pour la ¡porter, il la hâle jusqu'à la margelle. 

Alors il souffle un grand coup d'air, la hisse sur le rebord de la pierre, la bas-
cule dedans, tout doucement, en retenant la manivelle ! 
« Et voilà /a, Brune qui descend tout doux, en tournant au bout de sa corde... 

Elle arrive enfin â l'eau, il la trempe d'abord jusqu'au ventre ? 
« Mais la mâtine ne semblait pas vouloir se réveiller ! 
« — Attends, ma garce, qu'il dit, je vas te réveiller ! 
« Et il se remet ä la tremper, ä la ressortir, ä la tremper, ä la ressortir, des 

tas de fois, comme si c'était quasiment une lavandière qui lave son linge ! 
« La Brune ne bougeait pas, bien que chaque fois il la laissa dessous plus 

longtemps. Alors, pour voir, parce qu'il connaissait bien sa malice, un coup, il 
lui laissa la tête dessous un bon moment ! 
« Mt coup, elle se met ä gigoter et lui il rit d'un grand coup : 
« — Hein ! T'as vu, ma garce, je vas te dresser maintenant ! Dis-le donc 

encore « Pouilleux », dis-le donc ! 
« Du fond du trou, comme un écho, l'autre, toute ruisselante, pendue par le 

dos comme un ange de Noël ä la crêche, se met ä gueuler si fort que tout le 
puits en résonne : « Pouilleux ! Pouilleux ! Pouilleux ! » 
« — Tu me prends pour quoi ? Je vas te faire gueuler ! Je vas te faire 

gueuler ! 
Et il redescend la Brune sous l'eau, un grand coup, pour lui apprendre. 
« Mais, tout ä coup, elle s'arrête de gesticuler et de barboter au bout de 

sa corde. 
« Non qu'elle soit morte ! Seulement, voyant qu'elle ne peut saisir la corde, 

elle Hève ses deux bras bien haut au-dessus de la tête et lance ses mains hors 

de l'eau, pour lui faire un signe, comme si 
elle les joignait pour faire sa prière ! 
« Mais les mains n'ont pas l'immobilité du 

recueillement. Elles bougent en un geste qu'on 
devine ä peine. Lui, il se penche au-dessus de 
la margelle pour voir ce qu'elle fait... 
« Eh bien, mon gars, vois si c'est garce une 

drôlesse comme la Brune : elle buvait tout ce 
qu'elle savait et elle avait encore la malice de 
lui faire, avec les ongles de ses pouces, le geste 
d'écraser un pou ! 
« Alors, c'est lui qui a perdu courage. Il l'a 

ressortie de l'eau pour de bon... et il est allé 
faire son tour la cave. 
« Seulement, dame, quand même, ä la Bru-

ne, ça lui a donné ä réfléchir... Elle ne l'appe-
lait plus « Pouilleux » ! 

** 

Le vieux berger s'était tu. 
Le soleil maintenant était tout bas sur l'ho-

rizon, grosse boule rouge qui tombe lente-
ment sur les bois sombres au-dessus desquels 
monte une légère vapeur. 
Raymond et Jeannette se regardèrent et ils 

lurent dans leurs yeux amoureux qu'ils ne se-
raient jamais, l'un pour l'autre, ni le Pouil-
leux, ni la Brune... 



" OE:111 
. 

• •. ".•• iij• te Ir. 'OEii-.7•1•OEOE-09 
La . 

• 
• 

• 

"e" 

• 

OE • 

BIEN CURIEUX MONTAGE cIe Petit eDittitüzt 
sdes wifyitcpütituth par Géo Mousseron 

Le montage dont vous trouverez au-
jourd'hui le schéma parait bien séduisant. 
il l'est, en effet. C'est un excellent appas 
reu l ä deux lampes dont le fonctionnement 

asuré par k courant alternatif. Une 
lampe détectrice suivie d'une basse fré-
quence. Sa puissance, par effet réactif, est 
commandé par un potentiomètre, ce qui 
supprime l'habituel condensateur variable. 
Il n'en reste donc qu'un seul pour 
ľaccerd. 

La ,puissance de cet ensemble est très 
satisfaisante et permet d'actionner correc-
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gacité de nos lecteurs s'exercent pour nous 
les signaler. 

11 s'agira donc, spour vous, de nous dire 
où résident ces erreurs, puis de nous en 
indiquer le nombre. Si bien que ce sché-
ma, une fois rectifié par vous, sera tout 
ä fait apte ä servir de base pour réaliser 
un récepteur parfait. Dans son état actuel, 
le croquis joint, fidèlement suivi, ne vous 
donnerait pas la plus modeste satisfac-
tion il y a des erreurs de base, de 
principe. Peut-Atre mé'lime de valeur. Qui 
sait ? S'il y en a, elles sont flagrantes et 
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e -.5 entres et sorties 
de $ bobinages 

Zéro HT 

tetnent un bon haut-parleur électrodyna-
mique. 

Il s'agit, en somme, d'un appareil vrais 
ment encourageant sous tous rapports et 
que chacun voudra monter avec l'intention 
évidente d'obtenir une bonne dizaine, au 
moins, d'émetteurs européens. 

Il va de soi que le bobinage d'accord, 
représenté par trois enroulements a été 
simplifié en ce sens qu'il n'y est pas 
représenté le court-circuit habituel pour la 
position PO. Pure simplification schémas 
tique. Mais pour le reste, branchement et 
valeurs des différents accessoires constitu-
tifs, tout est indiqué. Rien ne manque. 
Et cet ensemble constituerait donc l'idéal 

n'avait un tout petit défaut. Mais un 
&faut qui compte. Il y a plusieurs erreurs 
provoquées volontairement, afin que la sa-

T 
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s'opposent ä tout fonctionnement. A nos 
lecteurs sansaistes de nous signaler ce 
qui ne va pas. Ils auront, en résumé, ä 
répondre tout d'abord â cette question 
Combien y UtA.i1 d'erreurs et dit siègent-
elles ? Puis, pour départager les concur-
rents Combien recevrons-noue de réponses 
ex Crei es ? 

Notez bien que s'il existe des erreurs 
assez visibles, il en est d'autres qui exi-
gent un peu plus de recherches. 

A vous de faire Penquéte qui s'impose 
pour mériter la palme. 

Comme ä tout concours, il y a des prix. 

Voici la liste de ceux que nouß attri-
buons 

5 abonnements d'un an , 

5 abonnements de six mois ; 

5 abonnements de trois mois. 

M. DUVAL, A MEUDON 

Je possède un tourne-disque k moteur 
synchrone ( lancement ä la main). Le 
disque du moteur, légerement faussé au 
cours d'un transport, frotte sur les pie. 
ces poIaIrej ă chaque demi-tour. OÙ 
peut-on le faire réparer 1 
Ce travail purement mécanique, 

mais qui demande sune certaine préci-
sion, peut Atre effectué rapidement par 
un spécialiste. Voyez donc de notre part 
Etabliss. Charron-Bellanger et Duchamp, 
142, rue Saint-Maur, â. Paris ( ne). 
R. P. 35, A ANGERS 
Demande quel est l'accessoire, et sa 

valeur, me présentant sous la forme de 
deux souplissos torsadés, sur un bobi-
nage préisélecteur. . 
Cest un petit condensateur de très 

faible capacité, réalisé artificiellement 
par ces deux fils torsadé. I lus grand 
est le nombre de tw-sades, plus grande 
est la valeur sie capacité obtenue. C'est 
un procédé aoutent employé pour effec-
tuer un alignement précis. 
Mme G. ZESLŠ, A PARIS (6e) 
OÙ peut-on se procurer une lampe 

Visseaux 5. Y. 4 ? A. défaut, quel serait 
le tube correspondant ? 
Ce n'est pas une lampe, mais une 

valve redresseuse 
biplaque, chauffée 
sous 5 volts 
et consommant 2 
ampères. Son cu-
lot est celui qu'in-
dique le schéma. 
Cette redresseuse 
a les mAmes ca-

a ractéristiques que 
Ia 80 dont elle ne diffère que par son 
culot. En changeant celui-ci, vous pour-
riez ainsi utiliser une valve de 80. Vous 
pouvez vous adresser de notre part aux 
Etablisements Visseaux, 103, rue La-
fayette, š, Paris ( 10e). 

E. MAINVIS OE A SAINT-DIZIER (HAUTE-MARNE) 

• Demande conseils pour la fabrication 
des accus au .plomb. 
Sans etre complexe, cette question 

demande un développement que ne per-
met pas le cadre de cette rubrique. Vous 
auriez avantage ä consulter des ouvra-
ges traitant en détails des accus au 
plomb. Vous en trouvelez aux librairies 
que voici Dunod, 92, rue Bonaparte, ä 
Paris ( 6e) ; Masson et Cie, 120, bd Saint-
Germain, ä Paris ( 6e). 

R. T. A PARIS (16e) 
Peut-on savoir d'où viennent les opa-

rasites industriels OE 
Théoriquement oui. Il suffit de pos-

séder un appareil récepteur spécial 
muni d'un cadre dont l'effet direction-
nel ,donne la solution du problème. Dans 
la pratique, on ne peut conseiller une 
telle acquisition â. un auditeur. Par re-
coupements ou indications verbales, de 
m'Arne que par la nature de ces bruits, 
vous pouvez localiser l'auteur de la 
gAne et le prier de munir ses disposi-
tifs des antiparasites nécessaires. 
De toutes manières, l'antenne anti-

parasites, avec descente blindée, • vous 
permettra d'obtenir satisfaction. 
L'échauffement d'un récepteur, après 

une heure de fonctionnement, est-il l'in-
dice d'un dérangement ? 
Tout organe électrique qui fonctionne 

s'échauffe. Cela est vrai pour le trans-

A Io Hasse 
Ou Chassa 

Cudo de 
voive sy, 4 vafve 

. OEÄ  
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formateur d'alimentation, les lampes, la valve, etc... Pour le 
transformateur d'alirnentation, par exemple, il faudrait que 
vous ne puissiez tenir la main dessus, pour que ce soit l'in-
dice d'une réparation ä. faire faire. 

DELAUNAY, A Tressy-s.-VI BE 

Je possède un récepteur excellent et qui ne fonctionne que 

depuis deux mois. Depuis pen,, je constate de courtes Interruptionm. des réception' faibles ou n'Arne dem gigifilements, Cause 

et remède 14, y. P. 
Bien qu'il soit difficile de faire, ä distance, un diagnostic 

sür, l'anomalie parait .devoir 1:i.tre attribuée â une lampe. Son 
remplacement, après localisation de la défectueuse, suppri-
merait vos ennuis. Le temps très court de fonctionnement ne 
permet pas de rejeter cette hypothèse. Certains tubes don-
nent satisfaction pendant des années alors que d'autres s'epui-

flt tr•Ns rapidüniPnt. 

tiv 

‘11._ Tube Ar OE 

jititri: 

Pif ecreo. clr • 
I teamacur 

Comment inistaller un indicateur vi-
suel du type cathodique en forme ¡rien 
ou de tribfle 

Il faut tout d'abord savoir si votre 
appareil récepteur exige cet indicateur. 
Un poste démuni de dispositif contre-
évanouissement n'en nécessite pas l'em-
ploi. Au cas contraire, II faut adoptei. le 
schéma que voici • 

Quelle est l'orientation la plus favo-
. rabie ä une bonne reception 

L'orientation de quoi ? Est-ce de l'an-
terme? Si oui, c'est la descente d'an-
tenne qui doit Atre dirigée dans la di-

t rection du poste émetteur ä. recevoir. 
En agissant ainsi, le « favoritisme » 
ne vise qu'un seul émetteur ou tous 

ceux qui se trouvent dans Ia direction. D'autre part, l'effet 
directif d'une antenne n'est pas nettement marque, au point 
de s'attacher ä ce détail pour les réceptions radiophoniques. 

1,14rT 5 2.Zupttu. 

OUEST-RADIO (COTIZS-Du-NORD) 

Se plaint de sifflements et parasites génant ses auditions 
mur certains émetteur. 
Nous transmettons votre lettre au service compétent, mais 

sans certitude que cette gAne puisse Atre supprimée ou atté-
nuée. De toutes manières, votre récepteur n'est pas it mettre 
en cause. 

M. DESPLANQUES OE A CAMBRAI 

Demande la liste complète des postes d'émissions mondiaux. 
Voyez daine, à. re sujet, fa réponse ä « Pierrot pour les 

Dames », de Rouen, dans notre n° 13 du 20 juillet. zi la page 43. 

e C 
des 66 

irn 

d 
( Suite.) 

Zizi -. mudo. — Nous regrettons vivement, 
mais nous ne sommes pas autorisés il com-
muniquer l'adresse des artistes ni ä donner 
sur eux des renseignements d'ordre privé„ 
Veuillez nous excuser. 

Andr+a et Sylvia. — Pourrions-nous en-
tendre Ai ax-Rogé ?   Cet artiste s'est fait 
enteudre le samedi 19 juillet. Son tour re-
viendra. 

Manon. Oit peut-on dcrire ä Mme Ger-
maine Firaldy ? Mme Germaine Feraldy 
n'est pas actuellement ä Paris et n'a pas 
laisse son adresse. Vous pouvez lui écrire 
l'Opéra-Comique où son courrier lui sera 
remis ä son retour. 

Désiré-Dale. — 10 Mme Berthe Sylva 
doit repara Ure ä Radio-Paris. Mais sera-ce 
en personne ou s'agira-t-il d'un enregistre-
ment ? — Radio-Paris espère présenter Ber-
the Sylva en personne. Mais la radio est 
tributaire de l'actualité et il est impossible 
de prévoir ä l'avance la composition des 
programmes. — 20 Publier en couleur, sur 
ta couverture, la photo des orchestres et des 
quatuors qui se font entendre. — On ne 
peut publier en couverture que des c pre-
miers plans 2OE. D'autre part, il y a de nom-
breuses photos d'artistes ä passer, et il n'y 
a qu'une page de couverture en couleurs par 
semaine. 

• Glnette lienoit, La Courneuve. — Des 
deux photos de Max Lajarrige. — Voyez 
dans notre no 15 la réponse donnée ä ce 
sujet ä M. Jean Pény, WArcaehon. 

Christian flemmard. — Quels sont le ti-
tre, la marque et le numéro du disque qui 
terminait l'émission du 18 juillet -- Il 
s'agit de Le chemin du répe, orchestre des 
Folies- Bergère, disque Odéon no 279.291. En 
ce qui concerne Orient-Express, ce morceau 
a ét6 enregistre sur disque Columbia. 

130(15 Ville% 
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AVEC LE MARÉCHAL 

"SEC 

DU MARECHAL" 

RS 

21, RUE LAFFITTE * PARIS 

Une recrudescence des 
maladies de la peau 

Vous avez certainement rernarqui au-
tour de vous un grand nombre de per-
sonnes dont le visage est couvert de rou-
geurs, de boutons, qui souffrent de 
démangeaisons, de maladies de peau. Un 
régime alimentaire défectueux ainsi que 
des soucis sont souvent la cause de ces 
ennuis. 
De simples soins d'hygiène sont géné-

ralement insuffisants pour préserver la 
peau de ces fâcheuses manifestations et 
il est indispensable d'employer un re-
mede direct et actif. 

Rappelons que l'Eau. Précieuse Dépen-
sier a, depuis un demi-siècle, fait la 
preuve de son efficacité. Aucune maladie 
de peau eczéma, psoriasis, dartres, dé-
mangeaisons, ulcères variqueux, ne lui 
résiste. 

Faites-en donc dès aujourd'hui l'essai. 
L'Eau Précieuse Dépensier est en vente 
dans toutes les pharmacies. 

SCIENCES OCCULTES 
Mme AMY Prédit dates exactes. Voyan-

ce d'après photo, date nais. 
Ouest. préc. 20 f. - Ecr. 241, bd Voltaire, Paris. 

Ne faites rien mme ROSE qui vous fera réussir 
sans consulter " en toutes choses 

324, rue St-Martin — Mo Strasbourg-St-Denis. 

Mme AD ig Médium, Astrologie scientifique, 
'Chirom.„ Tarots, Retour d'affect., 

60. r. lvlarradet. Métr. Poissonniers. Mon 81.07. 

CONTENTIEUX 
Recouvre créances ä forfait. Procès divers 2( cré-
dit. Réduct. de loyers. Ts litiges. Consult. grat_ 
DELER1S, 46, rue Fontaine ( 9e ) . Trinité 51.75. 

III 

VOTRE AVENIR 

UME CENTRALE DE MT 

AYEZ CONFIANCE 
EN VOUS 

Devenez un de ces Techniciens 
spécialisés que réclament lei 
multiples branches de 

l'Électricité. 

Vous le pouvez en suivant 
nos cours du JOUR, du SOIR 
ou por CORRESPONDANCE. 

Demandiez notre GUIDE 
LLUSTRÉ des CARRIÈRES 
adressé gracieusement 

sur demande. 

LES ONDES 
l'Hebdomadaire de !a Radio et de la Kamille 

parait choque vendredi 

Pour la Publicité" et les Petits Annonces: 
S'adresser : 

SOCIÉTÉ NOUVELLE DE PUBLICITÉ 
I I. Boulevard des Italiens, PARIS-Tél.: Rk. 67-90 

Le Gérant SERGE GAMBIER. Imp. CURIAL-ARCHEREAU. Paris. tditions Le Pont«, 55, Avenue des Champs-glysées, Paris. R. C. Seine 244.459 8 
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	Les Ondes : l'hebdomadaire de la radio 
	L’HEBDOMADAIRE DE LA RADIO 
	■H 
	9 h. 45 
	10 h. 
	13 h. 45 REVUE 
	15 h. 45 

	DIMANCHE 31 AOUT 
	20 h. 45 
	RADIODIFFUSION NATIONALE 
	14 h 
	22 h. 07 

	PARIS-MONDIAL 
	RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
	6 h. 45 
	7 h. 45 
	10 h 
	LK TRAIT P'UNION VU TRAVAIL 10 h. 15 PELE-MELE MUSICAL 
	1211.45 
	14 h. 15 
	15h. 45 


	LUNDI 1er SEPTEMBRE *** 
	22 h. 07 « BONSOIR 
	PARIS-MONDIAL 
	RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
	vr^or^r^orvr^^oor^r^r >r >r>r>r>r >rvrww zr zrzrwvr /rvr ■ ■ w. ■ vrif ▼ u ▼ ikw ux v 

	RADIO-PARIS 
	6 h. 45 
	U TRAIT rUNION m TRAVAIL 
	1 l h - 15 MARCEL 
	12 h. 45 
	13 h. 45 REVUE 
	14h.l5 
	14 h. 30 CONCERT 
	15 h. 45 
	19 h. 45 


	MARDI 2 SEPTEMBRE 
	RADIODIFFUSION NATIONALE 
	PARIS-MONDIAL 
	RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
	RADIO-PARIS 
	6 h. 45 
	12 h. 45 
	1311.45 REVUE 
	I4h.l5 
	1511.45 
	18 h. 15 L'ORCHESTRE 
	]9 h. « LA rose 

	PARIS-MONDIAL 
	RADIO-PARIS 
	6 h. 45 
	7 h. 45 
	10 h. 
	12h.45 
	19 h. 45 « PUISQUE 
	19 h. 45 

	PARIS-MONDIAL 
	RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
	RADIO-PARIS 
	6h. 45 
	7 h. 45 
	10 h. 
	11 TRAIT P'WIION PU TRAVAIL 
	14h.l5 
	15 h. 45 
	19 h. LA CAUSERIE DU JOUR ET LA MINUTE SOCIALE 
	19 h. 15 trio DE PARIS 


	PROGRAMMES DU 
	RADIO-PARIS 
	3 2 h. 45 
	13 h. 45 REVUE 
	14 h. 15 
	19 h. 45 

	RADIODIFFUSION NAÍIONALE 
	11.03 « 
	13 h. 45 LA voix 

	PARIS-MONDIAL 
	RADIODIFFUSION ALLEMANDE 



